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LE REVE
[JRAMK LYI'.lyl K K.N 4 ACTES KT 8 TABLKAl'X

HM|)ri-Wnl4' poui iii prKniiiTc t'oi> à Paris, sur If Théillre Nation»! <\v l'Opora-Comiquc, li- 18 Juin 1891.

Direction de Mî LÉO>' CARVALHO

Augélique (Soprano) M."' SIMON>F.T.

Hubertine (M^zzo-Soprano) M"" I)i:s(:n\>ll>s-.IK(IIN.

Félicien (r.-nor) Mr E>(;£L.

Jean d'Hautecœur (Basse ou Barylou) M'. BOl\ET.

Hubert (Basse (hantant.) >ir LORRAIN.

2 Enfants de Chœur Mr"''FALiZE a ti.VEN.

Chef d Orchestre Ml J. UANBÉ

ACTE i. (!'.' T4HI.F\ll

L'ATELIER DES BRODEURS

Ch.ldii (:h:iMl M' PlUXRETTl. Chef des (hiiur. >1l HENRI CABKE.

SCENE 1 ANGKLIgUK.HUBKKT, HIBERTINE

SeÈNE II AXGFI.IQLK, VdIX DANS L'AIK . .

SCENE III ANGKI.IQLE, HIMKKI.HIBKRTINE

SCÈNE IV LES MKMKS, JEAN D'HAITECIKIK

AMilîLIOl'E

SCÈNE V HltiERTIXE. AXr.KI.KJl I

AXr.ELlylE

ta l'oilà toujours flans son VfreL. »

Que l*in/iocence parfume »

Angélique!^ Ah! -le me dematitie

Bonjour, Madame! »

Je les lois dans le btane eorlège Des nuages »

Ah! ifUe son cœur est bon »

.Vous serions tous deux presi/uf du même âge

SCENE I AN(.EI.I(,lLJi.HI BKRT, HIBKHTINK

SCENE II

SCÈNE III

SCENE I

(2': TABLEAl)

LE CLOS-MARIE
<t Ahî que je me suis amusée! » ....
« Ah! que j'aime à rester seule dans cet e/u-los

. FÉl.lCIEN, ANGl^LtyiE . " Mademoiselle!.. Moi, je me nomme Félicien.

ACTE II. ISt TABLEAl)

LA PROCESSION

ANGEl.lyLE

ANfiKI.HHE, HIBEKT, Hl'BKRTIXE

SCÈNE II BIBKRT. AXGÉLIgLE.HlBERTIXE

HIBKRT, Ht BEBTIXE

I.KS MI.MKS, AXGEI.IOIE,

LES VOIX DE I.APRdtE^sKlN

50

54

60

76

SCENE III.

SCÈNE IV.

C'est fait! J'ai tenu ma promesse: »

Hum! un gentil garçon! » . •. 82

Dieu semble les atoir destinés l'un à l'autre, » . . . . 89

Comme ta robe le ra bien ! 91

(4! TABLEAl)

LA CHAPELLE DES HAnTECCEOR

SCÈNE I JEAN « Seigneur, j'ai dit: Jamais! .•

SCÈNE II .1EAX. Hl'BERT, Hl BERT|\K <. .Je vous ai fait venir, afin que nul mystère

SCÈNE III .lEAX, FÉLICIEN « Mon père, vous voyez! Ils m'accusent, »

JEAN < Ton chemin n'est pas où tu vas »

SCENE IV AXGBi.KjLE, .IEA\ ... . . « Personne ne m'a vue!.. >>

AXGEI.Igi'K

. . 106

. . III

. . 118

. 120

. 126

Vous n'avez qu'un mot à dire » 150

ACTE III 15: TABLEAU

LA CHAMBRE DANGÉLIQDE
MIX Qu'elle a souffert ! >

.. Ah! le doute, la souffrance » . . .

ACTE lY. (61 TABLEAl)

L'ORATOIRE

« Ah! douce et chère morte. .> . . .

<« Mon père, elle se meurt! » , . .

(7.'T\BLEAl)

LE MIRACLE

AXGF,LIOl>. Hl BERT, HIBERTIXE « A peine elle respire!.. „

LES MEMES, JEAN. FÉLICIEN. 2 CLEKCS . . . i. Pax huic domui. » ...

(8r TABLEAl)

LE MARIAGE
SCENE Uf|IOUE TOPS les personnages Tout est joie et tout est lumière!

SCENE UNIQUE FÉLICIEN, angéliqie, le

ANGÉLIQUE, FÉLICIEN .

SCENE I .lEAN

SCÈNE II .... .lEAN, FÉLICIEN

SCENE I

SCÈNE II

139

140

170

171

184

187

A. C. 84-28
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\CTE I.

17- TABLEAU. 1/ TABLEAU.

La boutique des brodeurs. Broderies pendues, vieilles étoffes jetées ça et là, etc.

A i/uiiche, porte latérale conduisant au dehors; à droite, porte du salon des Hubert.

Au fond, baie vitrée donnant sur lejardin et a travers laquelle on aperçoit les bâtiments de la Cathédrale

et la saillie du porche de Sainte Aynes.

Audautiuo.

Ai>TxELlQUE.

HUBERTLXË.

JEAN.

HUBERT.

CHCJElt

Divisible

PIANO.

m
m
ŝ

L Ip
1? Sop.

(Au lever du rideau, Aiijiélique est eu scène assi>e, une pièce de bruderie

Audautiuo.

W'rjmi] m^5

bandoniiee devant elle; sur ses genoux LA LÉGENDE DORÉE, i|u'elle lit, très absorbée, quelquefois levant les yeux

(i.rdue dans une rêverie profonde. Peu après, Hubert el Huberline eiilrenl ensemble parla p<irlede (jaurbi

On lùvf l;i loile.

enireni enseumie par la po rte o e
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<:t)ii-le , Quelque ce . leste voix a.vec ra - Nissenientl

_____ _^ Un p<'U plus lent.

£1 •
ppp

m ^iw

f' ^J ii. J^T^i^MU^. J-
J j- l.Û^^7:5±

P
ohaitdes le vresseulenienïC- Lesma.lades étaientguéjis soudaine.ment!

a Tempo.

Ss
MP :5s^S« 15

? =^ l^ï^=^ m ^

HLHKKTIM-;

c . « ' I I » ..» . t J .,:u „.'. „:i . «..„•„, -^ Li

:^
-Son à . nie s'abandonne toute A de si beaux ré .cits, Monseigneur, etpar.

Moins lent.

P»mw CÎT itTtî

at "̂^ =^

^^^^^^^^^W ^?I^S^^
ri~^

:<;^
/;-;.

.foi^, Coninie vous l'a-ve/. dit, elleé - cou. te des voix!

•Il: \N. (inli're>si- Hi' plus en plu>) p .V

Envé.ri.té !

g^^i 2=1k
^^^ tî^T

>̂"
I.

=gô
nfP^

^
5^
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(ir<mi<|Uf, a^et- bonlioiui'-)

y^^^^r J^f^Jg^^^ tt
.j^uil . le if'st

Allejçro non troppo.

im^
ve Et l'esprit flotte à la de' . ri . \e!

:
• 'T\ ^^ I

•

txtén^
•'bL ''

l iL''^ ^ l^ r ^kl-''T •'
\

^ y ^ ^ ^s LJ^T ^-

^^^
ANGELlQtE (confuse)

p ' U^t p^Œgs
ë

Oh! père!_ AllonTL-

5Ï?^

(à Jean)

(^T' F-i; F ff"F ^ r- F ^ ^ F^
Librement. C'est par ce vieux livre poudreux Trouvé sur ces ra.

AndantiiKi

.

f^Vf ^FM-Y^y I? F

* m ZM.

y f F
=ï

i

yons a.près un siècle ou deux Que son à . nie »a. ive est sans

*« ^
rf/«i

.

m

- my'^ rgy-p
cesse at.ti .n- . e.

.IF\N. M
(Il |,r.'ii<l I.' liuv)^^ ^Ag^-^j-^;; ^^^iif ,r r r

I

. r r r r p

C'est.... .\h! "L;i Lé-rende Dore.e !

'

.le tiinnais cesré.

-/}^a



(i'|'iiri;inl li' livre l'I s'iip()i'iiih;inl d'Ani;p|ir)ur',iivec uiii" Si'iiiirti" lioirli')

./i,/riss. i-sprt:\s.

T f
m^-y-r-r, n tTT~r'Ttnrft=Ç=î=F^

faut, ces maity. res.(]es vierges, ces héros qui n a -vaieiil d'autre loi (Juai.

fh-i^mr^H iCT^ ^-^rrr-i

1^-r 'HSJf^
r r r 7

j T j. j-

gj^i-..,^._^^F^;p^Ezr:BTï^^i^
:.nier, pii _ . er, souf-tVir, lir. dont les son . ri.ies Dé.sar

Oli! Moiisei"iit'iir. il n'est

s$-

^-r^^^friT"rrT-!f
.iiiaieiil (Hi t)ravaieiit la tn.ieiii- des bouneaiix.

lf^=î^ m.
r-r

J=
Ŝ^

LibreiiH'iit.

Ssi

A.C.84iS
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yl^|A
liolcis

JTJTJIJJJ f^T»'~r^';^
Il me semble qu'd ies son t miennes (les Saintes au re.

^ m m 3£ ^^P
ids si doux! Corn, me des sœurs et des gardien, nt

fej_lJU?j_^ ^̂ r«^
.le les sens vivre autour de nous.

rail. Leiit^

le les vois dans je iilaiie eor . te .ee Des nu.a . ues sons le eiel

|^T^"=^.r^h:=rF=P^
t'PP

^
\9^ ;» -

'
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A f* U

^i rr .LiTiga=F=^=t-_^
:t

iÉi ïF=?
cl.iM Tfl.les—ijiiedoflofonsdt; iit,'ige_Sans noiiihietlles |la^>eIlldall<laI^

ffi*-—•

—

fM^^'^^^?ji?f^j- j J J'
I
r-jFt^^àïf^* Kf

Dans leschajjflles emSaumée^ Elle>;mi)nteiit.par lf>bfaiixs(n"i-s.nans |estianspareii[es fu

.

I ^ i
Pi>p^
i :j;i: 'jj; :J^

êM -fie:

/; M fl _ "//y»g r P ^ ^ J p'^rj- ^-

Elles me

:i±

. nié - es Des trépieds et des enoei isoii?

-Mon^ riviir. à lein>\()i\l)ieiit"aisaiiU'>, SVmplit_. dim calme soine.

\.<.. 84 28
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£_

..M.I.- ni.-l:.n.„li,)

-^-y-

'r^ "^r; p :f=t: ^^-^f^^it:

5-^-=-

-laiii'.

a Tonipo.

_Hfii_ . ifu>-e. Iii'iiifii--fen.

$.^ i
Leul.

*
-h_

. h. o 4 ^
* • r>

* =Éi

~w: ^: {/

vp
VP

^i^- ^3^- ^lii-

r^r=^

ï'ï^^ii
L:i —

-

ifc^

f4.i,^,^^^^ y-
[; I r -F f ft^ f Tp n^^

-faiifL l*iiissie/-\oiisdans la M.e Demeii . ler à jamais innooeniiiu'iit ra

^ PP# m̂i^ ^, -J- ^-» *•»

b â ïî au. .
/-> *^ è

'^^-^P^-^-^pFCT^rtpËm^rr
X g

.^^^^^h\-^--~H^'^mç f ^ F F I

i '
r I tff^H

,vi . e Kir ces. fan _ tô.nies doux et par ces jju-resNoix ! L^iiiorez i|iit" le

i^^m

wn^ fff m
I

\ f m ~"± k^P^-nr-TTTi^rr-^
moiiHi" à des heu _ res cru . el . les. Ne cimnaisse/ janiai»

^P^
5^.

^

=S

f

l-i ' tV

tî^

S^^^fep" ; J
Fy

i
à.<. H428



les at . la - clii's iiKir . lel . leh
;

l.a paix flciiiif plus haiift

(Il |,n-vrilM MiM Mri:i.„i. ;1 X.i-.'llqiri' .ii.i s':if:.-n"iill!..

cl biiine ryniie^iu )

g r F J'
r 11 r

champs Ii-s plus t- . tmlts!

T̂ g y ^
^^^^

J |J. e JT]
«Î-- ï m~~«tlf

^ » î-- U^
^*r="^

sî= :*^=1 m^y X r^

r^

^ /rfi^^
Eli aiiiniant un peu.

Adieu. iiifs amis !

§ËË
jŒjsn JpnjïïT]

mEÈ|=t^-^^^^;#CX-^P-^aXJ^ iiê:

Si ijufiqut's détails vous re . tardtnit. N"en pit-m-/. point souci

1^

\^

*H=



30

^^ J ^ i «i' i i .^_; J «i ^^

r r r "f f r ^ '
r r V '

r "r r
(^iie pour la Kè .te -Dieu Seu.le.nient tdiit soit prêt

P é=#^: 42:

4 oi ^fr^- 1^ 1^

(^ i^
(il ^ii(;iliqui') diilie.

'
pr-

pt^«p f i T P ^ g
r"'r
^ S

Uu peu plus lent Qi>*^^^*'^3intesvoiih j^aident. Ma fil. le! .\imez,vi _ ve/,— en

ri ^ I
^ 5

^
r »rr

'

ti jWyff r «r r

rail. Ul siiil. lluhiTl sort avic lui. Lis il,'ii\ lininie», restée» seule», se leiiietleiil ii l'ouvriiije.

.dormez VOUS en Dieu!—
rail. a Tempe».

^1 ^1 ^m^ ^

^^ ii^ «^ ^ ^ef:^

i
n^i^^Mmm^^m "x4f? ^^I^:-^

le I r.'|iM-iiile \ieiil peu ;'i |.. u |>i udiuil ee i|ui »uil.|iui- lii lune échiiie (lnuieiiieiil le j;iidiu )

-fcW^^ è
iiôêsÎM^^n'^e^ L»f;*



ANCKLIOI ECloul en tiiiv:iilhinl )

f^ T^r'TT ^^^miip

Ah! miesoiiccjemt'st bmi

All«'!;r<i in()dt'i':it<>.

_ [jlf sa pa

PPP l'Vukr.

i
n

HtBERTlNE
"iff ». .&

.ment! —(restquil a souffert d'unnior . tel tourment Dont

'^^iX^znn
I

f^vTi <rij| :^ I q 1^ s



s
4
ŝut

-gneiir fut autrefois mari. . é,, Sa jeune femme, hélas! .mni

Un peu plus lent.
^

*^^™J^T>^

—

t» ^ ^ ^" P*"" P'»"* '<"''*

-â>4

ŝs

s ^^
>^/'

È ^
^ s p X 9^

i^MP^P^ E
i j- J ; j' J iTT^̂—^-it

.rûl, mettant au monde Lnfils, dont la tendre a.nii _ fié iVa pu gué.

^ ^ ¥ 7 T^
l

•? u

4>(;tLIQlK. MLHtKTlNt:^?
.rir encor cette dou . leur profon . de. -Ce fii>r.. _l

Mème^niouv!

i Fp pT'p"-'
"'' J

N(]ii> le coiinai-stv 'f

_4jJ.4 ^ )ç X
, h 7

No

^^^^ ^^j,iJJ-3=^
""Cr."^ îfS

v.<.. «/li»
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l ^ J J- i. ^B^
D.iN- la mI _ le non plus on ne \i' coniiaif ijiit

=F^

4,. ^^ n-'^iEE^^ ^^ tnr-

Î5f

^^^^ ^=^ .JgTT^V""]

f=r

i
ANGELIQl E. ^H-^-^

Et. aut' fait-il?

i
II ^^^^ > J^ I i j -

^' j' ^' ^n^
est très simple et vit très so. li - tai . re.

at"uv ^ j i > j>i J ^^^J^Jg
,
„
.^ 1'^ ip^i±^

Ij.

OncroitQueMonseigneurveutquilsoit piêtre.Mais qu'il a re.fu-sè.

a Tempo ail? moderato.

1 m r:^~.^TT]S=TF^=J
H

m
pp

m
r

'i;
"^ ^ciJ

A\(;tLioi i\

A.c nrzr,.



( s'arrelaiii '

lÂc ^, T r

( (-11. >i";irrrlr more'

^ y y
^^

ange e( ri _ che comme ua roi!

,
k r, ^ ^ M J

Le fils de Moiisii . pieiir!

\fJIC\X.

ï ^'?—g-

i
(elle r^yp)

J
>>iJ_i' ^3

Mol. Je voudiais ...

Audantiao. <\pri-s

^=^^
_ Fil

.

A.i: :i+2J!.
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j,jj^iJ}i}}.;}} \ ij.^i:l±^
-Ici. If'?' Te \()ilà pailu' fMC(jr,fijllt' tè . (e! Axfc tes Saintes

m j u

m ^^±2±

ANGELIQLE,

rr~^p "H-n ir P
/j-ij^

.Non !

^

ELIes ont fui dans l'air. Mais, voila bien des

' } ;- J- 1 ^i' I ^-#i-^^ff ^
t{^ J J

soirs, Affilés me laisse un rè . ve Qui toujours

Poco meiio.

i gril

—

m:

recommence..

^

m BKK1INF.
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ità
h i h h j, ; }.ï^^

i »-J J jJ'
Que >"ois-tu donc passer là - bas. dans leciel_che -ve !

.

éûîya!:IfW gTLircLrcjj aj::sa::i^
PP leggiei:

N s, N - h ^^ k K

^? «^ »* ?

am;klioie

\.C !{*v8.
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A\<;KI.IOf E.

Poco meuo mosso.

'7 J'
r

'r- ^^-Mr ''p

r'F r^ p
^^' j

-^

diais E. pDu.siT (111 prince au rl-aiit vi _ sa . ge Kt j'en

W^T- ^
lall.

=Ç^ r=^

I

^v

CEZite:

* #

^ J J'i JiJ'J'. > I^'kI^ >^
vois très distinctement les traits!

Pall Andautiuo.

i t Jlf'F^f Mfm=±*- ^ r FJ ' b^ 1 ^ 3

ino/to dim.

^>Y r ^T^
*̂ * * 9 *

&

( in rdiit'idence)

t ,

Nous serions tous deux presque du intime â-ge,Nous i.iioiis.vê .tus de velours etd'or,

* ^^^ H

.\.u 3+28,



Di' jov-eiix vas-saux iimis^reiidia ù'nt honi .ma _ ge, ,\ous par. (a . ge .

.^.1.. f -f t^ f f

^ ut ^ ± ^^~^À

»sr

f f F r g f g^f'#

^A i,J' j- J' > J^. i' iiJ-
J'

^' J
1^

lions entr' eux un trésor! Nous se, .nous très bons. très

^^ar-

;^p ^ —ts

ES ^a^5

¥^^ ^r pr J'i' i J iiJ> M'J-^' -J
purs; nos peu . se . es SV'-pa-nou.i . raient tel.les quedes lis;

Y- >|j j'^J_;>jjj ^jo
^^f^fEP+z=:r-
Nous stMKMis très doux aux à . mes blesse' . es, l*ar nous tous les vœux se

J ^n,j r^
» 1

^^ f

"^
1 L f F ^

v.c nn'2'.\.
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4i^^^llLAJA.f ^ ff'H^^ y g r -f-
iai;Mit ac.coniplis. Et pi'fs, jfvoudrai>.;.

Animez peu à peu.

Je voudrais eiico . re

>/„ p..

W^^0^
f

1^=^^
r ' f •? ^

Que 111011 beau seiiiiietii- mai. mat foLleiiieiit ; Et iimi

^•i--?-'r F' r-^J^J- jH ^: J J'i'lf^ •7 -7 f

comme l'on a . do -le Le di\in Je
rail.

au Saint Sacre. ment

; n .̂ 1

-

a Tempo-
En.

fin, je voudrais ne jamai".s con.naî -tre Le triste ré\eild'nn rê . ve ,si beau

A.C. 8*28.
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#ij "T r r
^-

r l'T 'r r'^' i
./L

En iiioii plein buiiheui-, niuu . lir poiw iv.naftre Au cifl,

Aiiiiuoz pfii à peu. ^-- I~V
n?. * # * f £

# i ''^ "J
â ^ ¥ i> i±

:e: .r i
2E -r- •• ±- ••—

>"./
Più niosso.

a
!
ï*"''^ Ski

? :; o

û±—p-
r TFT ir r

J s.

i
^^ r r

li - bres du tom . beau!

m
a lamais

rail.

AI!ei>;ro appassiouato.

Ë ji g

Ë ^îi:^»

fe ^ ^ ./•

HIBEUTINE. (irôs >iN,ni.Mi(, coium.- .triavee)^

3

,^i^VO'.jJ^iJ i^J J'Ji'j;v>^• '̂or ^

Ah! c'est le démon.cest roi-.o;ueil i]ui te conseille. Ptends

plus lihrrmvnt.

^Hï ^S^SS^ ^
gar.ae,inon en.funt

-* * * f?
* '-^? 1:^

Sur (lin fra-};ile es . pii(. que Ion bon

(* Éte
1^

^
\' nr

\t: ;uii;>.
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\Nr,H(.i(,ir K.

^ N N K
é ^ ^ ^*- ^ S1»—»-

^eil . le! Le mal si vite est tii.oiii -phant! Est-ce

w m»'S il

s ^ 1 K K S •? * • ±:
-#^—#^

- cht se! Y M)n-^> tu?

i i f J 1
"

I'• * ==#=
-f*-

55P§

É
^- ANCtl.IOlK.

H}, \
' '^^=«= .* p »>^^

vfi- Un prin . ce pour e'-poiix! Princesse! _Poiiiqiioi pasy

\.v.. :;4'^8.
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inyey un»- io'i pruCondi*

!ee±g^ }}J '

.'-' ^-j^^^
Il vien.dia me tnm . vt-r. vieil - dia. ceint d'une au. ré

Poi-o più aiiiinato.

:i
s P3îî 1^^

dim.

m i^ *

^^ l ;
f.

i> P
^*

, FFrTl^xThT EÉ^E^
o - le. Souri . anl. blondconime Je - sus.

4-i
é b(i ivl>

La mu . si . que de sa pa.

^^m.

I
^.-=«:

g^N ^ k^r i^i»ï^# iT^

A.I.. ;!*u;;.
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i
se |jiustfT- lie . iDiit

--v. poo«) rail, a T»'rap«».

• m» M ,m » • m ^ m m»:-

i > i. 11» r

ig;^s^^ w<^ ^^^=^

* ^E^E^^^E^^V=^ —r—7—7—!'

—

1
—

Tout nif If t';iit coin.Et l'ai - iiK' - loiit! ' ,ir il vit-Il - dra!

In peu pliih auimé

i
kj_l-k ^ É- 9 m 9 ^r=F=t^-V—r—

r

pif

^
die. Il pa.r.u . tru. di.ia: Jevieiiste pieu. -die! A.

i^:à^^ ,^\>^ ^ ï 5 :g^ ^ ^ ^ zf

^f^ F F rn r ^ r P^ i^
je lui di . rai: Je t'al-teii - dais ! Hieiids

i
P<K'o lall.

^)-- * ^ i *
'\

ï=y 4 I

A.C, !i*2;i.
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Poco aifitato

Alil nialheii.ieuse enfant, tais-toi ! Ou'o^«?!^t" d' - re? Qui met danstones.
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^T7rJ^j;JLljjjJi;jjJ
r f
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- danf...,

Aiiiuiuto.
(ll-iiil.fiil (!• ijui préif'd.-. (fliiii'ii iipp.inifl, m- pi-rifh.rnl, rf^Hril;iul n

(<r '
-<^
"^^^j'TW^ir^^^

t

±m- t^i^gs^^f-» ±

^̂E
Un peu libromt-iit

i
Plus large.

vois!
FtlicieM di>|Mraîl. Hulurliiir

. ^? ^ =^ ^ -^

rrf.' Irn|. hiid pimi I ':i|)iii-.'Miir . AM;;ili()iii- i'«t

f^ [

FFfa i
f'-^ B. ff

iîiî Ê

JEL- l f-^^^^
^

.(l'i- sourianli-, III l'jtii,.')

\
^nrm

Poc<» allargaiido. Alloj^r»»

^ ^^
1» 4

^Z'

^ 5^
t^r-s-

F r

X ?^ X
— -«+ € é- «*

Pin (In «" T.ibjr.ni.
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2'. TABLEAU

/., Cliis M,iri,-. r, is f,i fin du jiiiir. /,< Clos rst limili' p>lr 1rs janliiis ,1, rEirr/ir.

I.i/iis ,„ //riirs. A ilioitr. ,111 il.-ssiis il'rji.iis Jfiiilloiirs . sr flrrssr tu ,h,ip,'tlr d' H.iiitr.iviir

di<u{ (III rntifinil Ir ijnind litnul. A linri-rs lu irrdii/r s'iiidiqiir un l'chiifiiiid.ufc.

I.i' Cliis rst trurrrsr <•/( diniiunntr pur un priil ruissrnii: l.,i Chmol/r. I.uinir sur lu Chrimllr

Lr jiirdin drs Hiibrrt rbininiiniqur nrrr Ir Clos.

ANGKLlgUE

HrREHTLNE.

HUBEKT.

PIANO.

m
pm
^8̂=

Allegro. CHANSON POPULAIRE FRANÇAISE.'*'

^^1^ f f I

f gaimrnt rt birii rythinr. '

^^ ^ ^
*Sm 0„ i;.,,. I;, Inil...^ ^^Î

r^
^^ m 5=^21 ^^î

If
^ ^^

( Au l.x.T du l(,,i,.,ni.,l., la

M j^Jji.'-^Tj i;i:]^r
i
f-tE^ ^^3

"^T
K p '<'!i;i

son! :iu l:iM.ir ! h^illrul 1,'ni liny,-, f)':uiln's arli,'\rnl d.- pli.T l.'> pi.'ci's M'rh.-^ i|.nl|.-N i:m;;.-Ml il.iii~ .(. . ..,iI„mI|..

/liT' F Kl



^8

sous les yeux d'IlubiTline il rf'llubcii . CV dei-nier a dewnl lui uni' brouvtti' i-hargée de linjre qu'il se dispose A l'iile

à A ^
• ^

l
e. mm ^

g .,
i

; I

%^3kf -, f w »

î>\>^Vi t,t- \ 'i l ilA^il ^ lij^i ^
1 .

I
•?

4 1 ' * ^#

^ ^ ^••^^ iâ ^i1
'^ T •! r •!

P^ ESt
Ï3'

T=^ ^^ ^
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M==t
^ ^ ^ ^^^ :^ -^ ^^ 1==^

i:=:± ^^± •7 " -7

#^*^
^y^ ^ w/f

\ \
«:

S j /ir Fp
« * ^

;? ^^^. ;i^

^ < .f
:^ ^ :éz At^^ ^=?^ ^ ^^^ r *?
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SE^

T *^ Àà •
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T'-T -I
=2^==;

g^^^ •7 y _^

ppd

^̂--^
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j^^^J^^^^i- É ^

!
1

tfL=t

^r r-T- rr t f

•—:

i S i±^i^

S
>):i_4_^_^ ^SÉj ^^^î^3^^ i'tm ^ '*• T

.^j j.
i j; ^ ^ ^:

f=t=f"f^Nffi

1^^

T] j^ii-i À-h-^ i^i-i J^J-J
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Librement.

Alil ^nt* j'" me suis a-iiiii - se f' Que j'ai couru dans la ro.

a Teill(J<>. (iliic iioirc v.iiil li'uis ci'ochrs (lu ii;mii\.I [ii-i'crMliiit-|

#T^^^^PFr i r~prpp -^^—T-

^
se - e Loin du so . leil de-ja brù.laut!. Cht

^ a^wwm r^
^^ Pk> '''.m

F
r "iÏAJ'^jj m.

ni t p

r^TÂ^Ili:^^g ^ FTrTT
pè . re, il faulqueje vous vende Mon bou.quet de frai-chela.

m̂ ^ lli \ I MH±3=-^£=!l1
I

-! TT^^
PP PP

g #̂ -^ - ^ l îl I •] g T Lf-ixi}^-p--^-j: ilf-^^l pj>p g :i:«=^3=FEï^

%l Ê
lin;;.' piji> rll.- t.iiil ,.-, j,.iirs il lliihci'l .( à Hiilierliilc

)

N- i r Pr P-U^
. van. de Pour par.fu.mer lelin.ge blani;!

-M M à ià± i À siAr^
Ê ^m^ \

'
\ 3t-V

;3^
lnj/'/ii-r

ar- > ^^-gL_!L3LJl ^s sp
.r irTT^r-

V.C. fU^^Ji
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A.NCÉLiyiK (ni.)iili;,iil un pai|uel dv \n,'^.-. Trrs .iii|,n— .•.
I

i.>ri'iOU)
| ] j j)w

|

r ^}^r _z:Q eE

M•^is il faut que je me dé . pè . che!. Eu.cor tout ce

I^ ^ :iS:
fi:

^^'^ VitJI Q

2ll
^\fi J_JM ^ i^r p

"•'/; rm



I
M* ^m^
p

main!

f # Ê

S MéhhlWdJdJ^JJdJdJ
, ff /j A.NCKI.IQLK

J^fl^e^^
iffi

.Viens donc!m f=^

\^
^^BB9 BSSS] ^^^^9 iggggg ^^——g ^^^^g BSBS3 ^^^^S b^HB

R^ HLIitItl l.\K.

^3
Un peu plus lent.

«̂=P
Ĉloche mv 11- thiMli

^^^3^ g?:B _L_-|Jj P^^E^

( Inlllr. 1,^ l;iM'IKI'> l|>jilh'nl l'nlIIIM^'l' el >ujii-ril |>;il' ;:l'M(l|»'sl
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A>(itl.l(JLK (xiiîrnriil t-I iuuiiIimmI N< |.(ii !. Hii |;ii<liii .!,•> HwI,.tI ijiii doil r.>l,T oin.i(.-)

^H rp i r r p i rp^^
Je ne crains pas qn'i . ci loninaban . d(jn

^£ ii
-^ ^ -«•:

i :^^^
3^^^^ *

f^ "T

i
^=5

-

r-
'^c/^-*=^

^^^ ^

I imi, Miricril peu il pi'U liiiiHis ijii' \n,i,'i''liqm' iipiilillur à s-oi(1i|iit de »iiii liii;;e)

m. ^^^=^

è^ ^ é ^ fe^ ^^ -j^^f fr^

iJ^N J^j^^ E

B
svinpre diili.

m
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l'ii peu plus lent.

(Oi'-'ud elli' Bsl seuil-, vil,- »-;iri"l'-. mi irKl;iiil pHii.i\,-, |,iiK >ii-pi-iiil -mi U.i\^,i\ I

a
n^^ ^^i^=t

^ifT -^

^^
If**

i

3E

i^^B^

^ Ŝ:p3=±s=

^ . AX.tLmit

^^i
ipâ= PPT rrp pp^f-f^^^-^^Lg_^

. „.. Ah! Quej aime à rester seu.le dans cet en . clu>! .Mou rêve v
Auu . ma uuu troppo. "

m
^fjp

f-o- —

•

*> "^XT

^

V ..il .,„ : I..,. i:i„ r..-.:.. .; „i,..i

P
vit, parmi les li las frais é . closL

espress Poco rail.

i^Pf P ^j;a|i^;_juJj-^i^^^

3^ I

6^ ^^J^-ih-—

-^*l=

(souriiiiile)

dolce.

^•«M g! p r .^^ p P r p p p ^
(^omme tout palpite et fris . son . ne.

Poco più iU4.>sso

Dans les jardins si. len.ci

#'--^-j
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-:^^^^j^Tf" "r- iii^-;.4^-^

^
huit >-a-iii.mt'r dtî.vaiilmes veux A . jjiiès, la vieij^e aux blonds che

^m^mp=

541Wm ^m %'i-_fijm

:)s% u

i ^^îfS

f

—

fp ^ p^
.veux,. Geor - r,^'^,-

le hé - ros la . di

^=^^=M
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P
( Li- vl(i;iil df l;i ih;i|K'lli- >ui- li<|ui'l sont Ifs iiu:i^.- .!. Saiiil (;i-(iiï,-> el de S.iiiile Xani'- »'c>l

tcl;iiri- ilciiircuii-iil li;iviTst' |wr li» Icux ilii ciiurliiiiil . I.;i I'oiiih' (11111 hoiuim- iip|)iii!iît toul à cuu|i

»ur l'cibalaudifgu dL-vaiil k- vilrail. Aiif(élii|ui- éloiilfe un i ri cl icstc touU- sai:<i>'.)

.eux;
l*oco più musso.

8

H. ,
^. ^, % '\ ^ ^ ^ ^

"^"
;^.,

i!^. i!s. ^. ^.->»ii'« ui^ u^A r^ pE
f

tà-f

i ^ifg îp 1 ?

Ah! bre! Saint

P^ S?, .-^^ ^-^. d4l^^ ^^ ^
1

^ [^-^ ^.^,-'1
j,^/i

i^^^^j^^ ^^^5?E^?^3
t

ii
v^»^ 3» S>' 1 »

Geor -

^7ir^$, >^h -14 ^^. é
-/'/# Wi ffi ji^^ jj>i SBÎ •fnd'^yT U^l^

r *^^

IV
l̂A ^^m 1 X -it-

i
i^â » ^ ^

,
^ I iiUâ^^ j i*i ^1

. rfo.

s i^^^^ ^^^-1
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..
|ff=f^

, Tant !

.

8

j I r
Il vient

^̂
Pr^ à

i JTJBi m:^
^ ^^ ^^ y Più luossu.

i3Wt f=^

A&
i JSSiHJ J JSS^ JtS.^ JS5^ ..5^

tf^^^-^-^^ ir f r r 1-^ r r r

ŝ
ji jjy jj iff^P= ^

mw
( L;i tornii' hiiiiiiiini:' a di-paru (out à rou|> 'dans l'i'paisseur dos feuillage-.)

/> \Nf.kl.lQl F, (d'un ((,11 allris(L-)

p r" r I
^

''P P r-^.^: ! ,Aj'. J ^>4^"p p T r f^±=3=

(I
M

^hiis ridii!

Très h'iit.

Tout sVfïace, ail) . si qu'un mira . ge! Enchantemfnt!..

1^

'^
i>or.

I SO li. È^ ^ ĉ^

m
!/•,

>^^
^i:-

i5=

# rfl»!

.

^ u iiiU>-^
Î. in.si . (in! Oui, je levais!.

pF?;^^ l£^H^a^^ ^^ ^^&wy^
pi^ a Tt'iiip«> aimante

'^ ^ë

m (reVHiiUH a elle)

xu^.n^M^-^^^^'}^:^mi
A.vant d'aller à la cha . pe! . le, Fi.nis

m i^^jTn i j J }m i^j iiJ~;?^n^^^ ^
1 ''^it

A.C. 84ii8.
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( tll<" revit-n( ;i son p;ii[Ufl de liiifje rcslf près du liivuir. > |irtiiil (jjil'I(|u>'-. |iiiii'^, l.'^ cul;!:.-!' diiii-

.sons!

Ail" moderato.

^^ M f'l!.
\

rî>Tf

p i>^<i<j-

Mi ^inAi -^^M •'Js-'N ^^^M^^Ai ^jt''

Noii pelil hiiquet, dc-i-i'iid au laiciii il -> int'l à l'ouviaf;?, ifsoluiuenl . Piiidarit te jiu d.- scèin-, le» rameaux

ê 1 t;-
\'

\

\ V -^ ±ALkJ.J1J^
r

\r ^ |î '
r I r^ 3̂=*=^

i^° i ^»Mf"^^ij.\j.^ i :ij,< 'j^-%^ =(3!

lU dessous du vitrail s'écarlenl. Kélicieii paraît, l'air ravi, reKardant Aiiffi'lique avee une tendre-.»e eniue. IlUS au viiraii à'ccarifui. reiicie» p.iraii, i <ijr r<t»i, re^tiruuui Aiijfi'ii

^
iE^

^ i^^^'^
'H'i' \ i

^-

X 1 n ^
f=f

aiiie lentement vers elle, jusqu'au bord du ruisseau)

SM M^m 1 È È^
fe r -1 r *i= -^=^

I

^ •^ ^
. i;iH##^ rffpiï: ^j'U ^'j-^-^^gEEfEEE^

^^^^ 1ilU I ^ tté ^
tri'scritdo /""" " /"""
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(An biuit ilr Kl-, |,a,, luut jn-;-- dVIIi-, ell,> l,M- l:i l.-li> .-1 |iim--.- urt cri)

flt^'^fmt

A>(;EI,i(J[£.

(EIK- laisse échapper la pièce (|u'elle lavait et que le courant ilu rui-scau em|iurte

Kélicien, aussitôt, court pour la ressaisir, saute dans le lit (lu ruisseau et revient

rapportant la pièce de liufje qu'il tend à Ajijielique )

fis^ijin rnm

^
(redevenue sérieuse)

T T

Getir

H-

es!

^t=^t z%=\=l==%z

Loiit. Ah!.

f / 1 ^

i
-• -•• -• -0r
m d d à

É 1 X

A.C. b+28.
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( lu rtinieuiciil iiii inslaiil silencieux,

enih.M-iMssé.. se ,-.ïarH;,nn PÉl.lCitN.

ï

(Il ii'iise couliiiuei-, piii- il ïieiil plus près irtll,-

(lis siuiplciilellt > doit-

^1ij>j)IJ s ^^pï
-"^—

•il

Aiidautiuo.

_Ma(frn]i(i .sel . le!.. Mt'i. je nie

Poco l'ail. Plus lent.

>-j

(5 r j j>j^;)i-Li'^^,^ i

» yipr \FM^'' ^p"' ^
nom- me Fé-li-ti ^ en _Et moi, je me nomme Ange . H . q

î î^

î^̂

ANGELigiE.

HtXClliN.

(mouliMiil le vitrail)

p^ Viplilf ,J-i^ |
,^»aJ';'J;

,

|i.

— Peintre \erner,c*est mon é . lai. —Lemieii, Bro . deii . se!

Aiidautiao cou moto.

le IrHvaille i .

f S
PP

m
^ "m i^ F^^^

A.NGELIUI ^

( Vi>enieii(, |.>;iiil I. s veux

>iis le vi(r:iil I

^,--^i
f
^p»r-

p
i '^ij)j J-j' i .Li^rnr^^^Qp

No.tit: boutique Est lit. Ce jardin est à nous! On ne va pas I ôtrr,

I
5;?:

E^

PP m
pp^
__ûi

A.C, ar*^».
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r-J J'J'J.^U^^J'|ppj'j>j^M
ce beau vitJail, j'es . pè _ le! Il est d'un éclat si vivant,' si Houx!

i #^#^
Le vitrail reste

.

(^m ^s:^a=^

\ m EÊ *

^j^n ij>iJii j.i-j >J'
i r~r^

ra...IMiiiiseigueur ne fait f'ai.reQnun très simjilf: tra - vail.

^r^J^^ -:^
=s=^w 'W

\

A>GEL1()IE Oi l:i viM' .II- iVli.-icM (|iii 1.1 i-i:i:ir(l.- ;iver hiUil^ilion)

— Adieu, nidii. sieur.... Mtr_ci. Quel air fa - che! rniiruMni me lejfai!Mtr_ci. Quel air fa - che! l'iiurquiii me legar.

Sans lenteur.

(
•s ff

W7 Pf-^

m ïâ
XTaoleiss.

m
esprt'ss.

t -

^S mp

W=i^
.der ainsi?

l'ÉLIClKN. "i/l

Vnn^

dim. 3 PP

^^^
Pourquoi? C'est... (Jesf une je vous ai .-me

f^^̂S'^t»

{J^ ,l,tfj -^

^
^̂

^J
It
J

f^^^
/^/>l

l>^'

^h-£-
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KKI.ICIKN

V

^ '
«r r F P I

1

1

'-
J'

ii
J'^W'^' I

^-^ ^pTTF r
-

•le viens, je vous vois, j'oublie à 1 instant mè _ me Que je m'étais ju

Avec un peu plus de dkiuv!

?^=? i^^m "•
l ifc

'iE* n f
pp

>
f j ^^

i
iTT

ré de ne pas vous troubler. De ne rienié_vé - 1er, de ne pas vous par.ler!

M m m̂

^
(iim poco a poco.

=^=^
r F ^ p p p I r^

Mais que vou.lez - vous.,._

I
-W fcgJ T r rg=^

pp

^

i
(prés d'i'IIi', ;iMv une f;r:iiKli' dnucciir)

^^ r 'f r i^p
p p Pi

M ^ip-u- ^^

(Tesl un soir, dans votre jardin,

Fins lent et ealiii»',

ms =*^^
pp
A i

rf/m

.

pp sniilrnii l't r.rprt'ssif.^ ^ "^ —«se



r>7y

^pF f p^.p;>^^ . ! i

d^^^rr^-^
Que je Vdus vi> il \a Te . Ile . ti'e. Ce>t Ih que H;iii- nii'iicfeiii' smi

i
^ (>&

ii

îî^

/^OCO Clt'.S^^ g-- i =li$ g^ :

^ j^y h^

^j_j J'MT r^->^^^^^43J^^=a^:>^^^^^ 'T r ^

. (laiiJ Diiii re.garri l'a-iiidur al.lait nai . tri-! Je voyais à pei . ne vos

à-s^ ï-é>

âd
i

*
^ ffi

f

9 i i i^O
f

>^/^

fij 11'.' -

îi

r
'

r i-F—TTr^'T f^^^
traifs;^ Pour . tant je vous de.Ninais fel.leQue \ous voi.

I m, i p^ fr.

^

'(^ [^

' M
f> p r^—r-^

-là, ri . ellse et bel . U

5r=3tzr-^î^r^r^
Et Hé . jà, je vous im.|>l(

Poco rail.

^ «r r

lË P^^^
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do poco ,1

'\t^ J >
I V .pg"Fr^r- ^p

poco.

"^^

a Tempo.

^. n^. ^ .n

Vcuis nt' m'aimerez pas, sans Htm

Peu à peu avec plus de uiouv!
r^prcss.

6^
I.-; Du

l—^ J, O 771 :J /lP^5 f
/>/>

^

'«/•

M: f—w

f r ^P p r T P I

f- r ^ f I P î P F^T^
moins, laissez-moi vous ai . mer! Lais . sez mon à.me s'ouvrir

L.fïïT: Ir
r^ ufTy

I

n,,Fj7]i n

1gs stm
"^T^^

^ V P P P P P

y:«

ton »v, Dans ses re.jtlis vous enfer . mer.L

I
± à maw^2? P P m ^fy^^g & j>;|i ^ »'^3 =^i^

1^

S
^' appassioittito.

ygrrrtig

<p-r p V f' • _M_^^^,-,p^z^^.^^p=^ ^

É . par.gnez-moi si mon au.ilace est ^ran . de; Je ne de

A.C. Ii*2n.
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—

k-
Pi>

lll li.illlie i, -,-, |,i..U

m

dim. XM.I-IMil I-. (,. o.n, h.uil >,,-. luil

*^ ..... "^

' *
-fiiM' ht .11 iiciir (if vo.lre t-oiir . nmx! _.\c ci;!! _ l'iit

l'ii peu moins h'iit.
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i ^m r̂ ^>» !>.. t>^ -^!ib <>

. vais une \ini> (if . vit/

(
^ ^'j »^j

i.h J J J J JHs^Se^W=t

I

P/^
(/o/cc e.s/u/'i

V *^^ Tl J ^
î~

t>5 b:ë:

i (' ï p P M p p p P P g? ;/ g ^
^'(ls |)as, aux jneniiers soirs,me laissaifiif in . cer.tai

y.^l^^^Pr J' Ppir- p^p
f,

p Fil

—

t^
Mes dciii-tes cepeiidaiil (ievaieiil bientôt fi . nii

P rm j ^ 3feÉ i #^
Ê

iïïTJJ j^ ^ i J ^ V
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M
r y^ p

^^ ^ r I r ^^ hr r ^
\^f=^

rai; jf v(iii> ai recon _ nii... Hi - fi' fu . f'iiî.qiiainl xoiis è . Its vf

5f^e^#^ a ^ * .¥^ * s---

I

^-^'i.> f" r r r

pi'U a peu

^P^
plus ailîmé.^ m

6=se
r r r I ^r T ^

p l 'r r 'f
* ^=t

«-S6S

. mi Dans le jar . Hin.

Aiiiiiiato.

TÏ: îf^rP
j'ai dit à ma mère: "

iM/ J_ 1 LrL ii-fe—^^S^^

. fff'S'

Wi^' if V r^f'f I

"!'

'

I

'

i
r^^

vient Ce. lui que m'aimon . raient me Le voi

im ^ ^-i^ j I [' r r
i

^
r ^ ^ '''

'
"'^

. fi, je le vois!

û
Ne craignez rien. Je n'ai pas de «(>

Poeo rail.

(i^^'T? r r l'r^ §Ë -^ r«f2-

-////i

.

^ fv r r rrrr ^-Ji

^ sSi:ê

rf <^ «il ^^Fgy



r.s

-AU. llKldcralo ( U- l-inUM-i.-ur ri.' l:i i:;ilh/.dr:il.., i,- ,luii.l ().• I'Am' \.-nirii ^i^.-^r \m„t:nii el .-aln..-

)

!: et 2"; Son .
^^ ^''*"'*' "

dolcv ^'"^ KllMAINKS lUNS 1\ CVIlUOliAl.t .

le fip.sor oii\er< !.

A - . . ve ve . rum
AU'.' moderato.

Oigue Han> la Cnthédralc.

or. pus n;i.

^'fj j ^3it ^3 3: «r»- -9- -&- ^?^l'
I

f-

^fe
r

"'' I" iH" ri.r r r
^-p-g-

Les voix sain . tes tjiie jen(end;iis Maiiiionçaienl la \é.iijé mè

^^-^_u-x^r ,,vi[^ rrr'^
Sa. lut cjiii me vient du ciel même!

i ?#^ ^
- tsim Df M:i . ri

.

U\'\ J IJ JJ-ri ^s^—

^

zzt

tum De Ma . ri

.

. a \iv

%" \f
- ^m[J o

. tnni De Ma _ i i _ . a vir g:i-i
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&
'II- iM-l.-iil -iiii- Mjix <-ri un.- i-\1m-i- lli^^lil|ue l:.ndi-. (ju.' Il ~ rh;iiiN i.-li-i.ux njcjiil.-nl duiMfnieii'. )

I
J J I J .1 ^J. J lî-i

1". Tempo allegro.

Klii.xif a.qua et saii

.

. eui . ne.

i É1> ç> Pf=f^ O. << )rhr-A

Klu.xil et san. .eui . ne.

^C-LiTi irn^^ ^f^=^
Flu.xit

i

a.qiia

S

et san. m . ne

Trois cioclii'!» \iilci)l mil' noire

«lu ni(iii\'. pri'ce'dfnt.

•^ Orcln'stre.

5fc^^ ji^ l
ëx

Ï>V /'•'/.'/

."^ ^ :f^-
^^

^

'^^^-4^UAf Mr f-
F=tfe4I^^fbu

X IX

A.C n+L'K.
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(Aii^.'-li(|i]c revli'iil i< i-lle. lrH>. ~(iiMiiinl.>, fi- ne joii' (•nfiinlinc)

Coni. nie ce . lasVstfait, pour.tanl! .Ui! cerna, tin, je

É tê r 'K r, ^ IeeÉ

Ui! cerna . tin, je

v\ ' l^^

^^^^^^^^^^^^m
^^^^^^m'^ ^ m 1^

_0h!ne m'en duiitaii* guè. . re... _^..,. . .^o v,i,i...

ï* 1 fM r , ^^ ^^^

I
i 5^2 ii j. .

. !
'>- z'- r

Hfi
^r- '^ F l'f ^ V

r- J j'iJ. J i•Tfc^ f */x V
pur com. me Dieu les en. (end!

A. JT^ J ^i i> i J'J J^

r- iTr.; ^ ^ ^
y=^=r#^

i m ^ p "y =F=^=a=^

j>p

'>b r pr- ^^ i tt ^^
1 ïppî^ r P^f 6-

X i^ 25-

ANGELl^lE.^ ^ 1^
le . rez bien

m
Aous parle, rez bien, tôt

^
a mon père,

4 4 4 1^ rrrri M r ^
I

^^i—1- E P 1 P 1

i^
^,'' JJ'H^l ^.i y 1 g f) ^^ i^

r ^'r
^"

' -^'r r ^^ ^^tv•/T •?

(^^ 1
I
J^ / W I J ^

P P j. ' P ^^
me . . ..re. L'ac . cord pour, ra se faire en peu df

A.C. 8»:^H.
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^^' fi>><' r rn- f=ff * * I p
jours.

'; et i'h Son. VOIX IHNS l,\ CAillMlHAI.K.

À de. main, cher ai . nié!

Tu no
Moderato.

bis nii . se . re

r- à ni -^

l '^^^'-f p-if- f

i

'hi suiv;inl <li'- >eux ;r

rKKllCIKN. doiris.
Lent.

r
r I r r- P 1^^^^=^

— Ma chère âme, à ton. jours!
(Angélique di-p;irHil p;ir ki porlc du ilo'^)

^m.
^

Leut.

Fin du 1'.' Ailf.
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4CTE II.

3': TABLKAU. 3"; TABLKAU.

!.' iiiitr (le la Fi'lf-Duii . Lutdur, an prciiiicr e/ugc lic la nuiisim des biodcum.

Fiin'lre surin riir.

PIASd.

^ -0-0- * ' y^—'"y -^-* 77" ^ "T

r'^zi ^i

AlIrj-ioUo.

v^0.fr-\hT^O
fp

. > p ^^^ftr^f
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f'^rfiri^ Jl
#•#

êr m̂^^î

f^-^nimiéuuMU''fS tu *

Alhftrftto.

$ ^ * *^H
3 «

^ tj^ 1» #- 1» #- #- BW^Ë^^^^ ^5^^Ê
j»p

« * « * * * j^ WÇ^=

rail.

J.___£f^tf_jt_u3 ^̂
/«if'o cri'sc.

^ ft^ifwy4^tt

10
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xpress

.

a Teiupo,

.do

^^m BBé mêu '$m4é

Aiiîmcz uu peu

IgQ ggj;
^ - «^



Andaiitino

^ifî

^ sm
ï#g

îpp
*z4:^:*:^=^:̂ fta-ffï'-^

b^

}^kjL

W ^

^^ S4Ï
rail.

ip^P^ i
ffi 3i&s=?F:±^

m f3=^
^=lïi==^= =ïf^ta:?(>ï

a Tempo allepi'clto. dm peu |ilu> leul (jn'au cli'lmt)

1^
VV

espi-css.

n,^i^;ûri' \^'ar:ij^\'u r i ^m
m

rail. Aiulaiiliiio.

M,^]h-JT]rJ,!X s ^ ^^

I
& m ^^=^

/'/'

^ t 9^ ^ati;?

A.C 84^8.
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Cu peu large

Allegro non troppo.
('In i;.,H hi (oili'._\M;;i'li<iiu- l'tale la lirod.M-ii' Hh> HmuI.'CO'Ui- il.'\aii( K-lliieii, HuIihiI .( Iluliorlinr)

'm^
\^'*A^i4ii' mu335 ^^MWism,"PmP ^ P \7im ^àf

J*^
^^Vi;} .

K-r^'^^^^^^^^m ^ àt
ï^ f

g fx^j^r c»

F^TO ^N^ ^^

-^••V^
i,U-^^t'î-li-^fr

ANGKl.lOlK (j"yu-e)

'ir^tt X -?qr i'^ rpr Prl4 ^.Z^J^^^^
.lai fenii niapro . mes . se

'l/\
C'est fait!^^

letfqier^̂ :^f J i^ » ^ÉÉ ETfr

^ VV
t^:^^P ^ ^^r ifi-6;

M^'iite ni(>u\!

g,, IJ-j ;,i
i r^:^tTJ'-' i

^^'^'>^^^^

^

Aujourd'hui, Fè.te - nien! Voi.là!

Même mouv!
Monseigiieiii-.leaii a.piès la

^ y Î

^
^

J J jkj

f

rzr

A.C.)i*2îi.
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^e^m ldn,in;uil '.:> \,\,:>- (\>- ImArr'f > WuU-rliw^ m ^. W • ë .-

messe Aura ce^iand travail.

eu cédaut ua peu

-t ^

a Tempo ^ Mè - re, apprêtez ce .

i^P c ^ ? / gE

j>j>

^ ^ic r w

i j_>j--j'j'i-i^t=;e=^r^^FrT'M
.\ous,pè- re,il faut SOI. tir nos veilles diape ^ ri- es Pour en paierie

(Elle tir»» dt-s tapisseries anciennes d*uii tiroir, I»"- regarde, K'> f:tit voir « Hubfrl)

«i^^ r
f ^r. (^ T' «^'i> '''

i^ rT »

.nez! ELlesn'ont rien. Mal. gré leurs trois cent s ans

en cédant un peu
ces fi.nes brode. ri . es.

m n jin J ^^â=i
p j_^'FmPHO pf»

U \. ô
. M n-- t«:g ^

f^ îW

A.C. 8+28.
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Animato. (Elle iliPl les l.rndi'rir- Mir les liiii-

d'Huberl qui sort eri le- enniorlanlj

S9=

(2 t; tp '
r ^

Irai . ches ctininie des . .fleurs!
Aiiiinato^

^' ^^^m^'^wm^^^h^^^^^^
-/AI. * 4 '^:m i

p

'

^

' J i ^i~o ^s ir

^i^
\NGtl.H)lt. (;, Hi.he.line)

^ ^ É
r Frpi ^'J'j_^^s •?

Mon. sieur Fé.li-ci.en voiisatten _ dra.ma niè . le..

poco a pofo rail.

'['endanl (jiie H..liei(iiie soeoupe i.u UmA :'i ein. Inpper h. Iroderie di>s Hm.lei-ieui-, A.ijiéliqi.e s'evl^ppioehéi' deKélieieii)

'" rail. fT^ l'ii p«'U \if t't l<'{i;<'r^

x.o «4'ja
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tfe
la!..

i^ 1 I

- ^-JT" 1^^- iJ-^
Que delem

^

é . coulé!.

W=^ =?=S: ^^=S=

i¥ fm ^ J_JJjji

tfc ^^ ,
;,jJ jQ'' |J_̂ ^* # ff^

t^^^ * f
L'. ne semaine en . (iè . re De _ puis que vous è . les \e .

I^i!^ r^ff*? ^

1
^

.gez!

(•ÉLICIEN.

.7>rrfr ^ff i j.^̂bïÉb|»^ X y =T
:t

(l'est Mai Je suis encore un incon. nu, Pourvous, pour

4^t^ 'f g ^
if f l y r r 1

^^
Bien . tôt va ces . ser tout uivs . tè . re,.

feg^^ , ,,.i,r^j j.iJi,n_^Ml0f-^r

ŝ: I éf

ît^ 1^

A.C. î!*5if!
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\M.H.KIIK.

i
^ ^ ^s

J I u f >
>aisdé.jà j)ar cœur, sans vous con . naî . fie: Vous *• . Uv

le Seigneur, le Mai - Ire Oue Dieu mit, sou, li . anf. aiide.vant de mes

t4^,-=5Xi SrM^. '"fTî^ r^-rr> /"Th^
é^- ijP-Mf^-^ ^

5E fei^cz'; -^

^^^^±i
crise.—

r

M
fê

S
^ rfo^c. ^F^ i ^^p r F J''i'^=f(^

pas

I
FKl.U IKV.

Cen'estdoncpaspouf moi
m'*'j*'

pai'.le

Poco rail. /*

^ X X •?

a T<'iupo. ^ ^ ^ _;--^ .À^TJlmT

#r^ i

Chèi^eic=^t|Ê

f^^

S X t '3/— :

**

^



HIHKHTMK. (in(>'i-ycniint «( ^•nwHiint -i hV'lici.n l:i hroilcri.- em|iMq,ieli'P)

^^S^
Allegro.

—Voici la brode, ri . e

^i/
r O'

(apri's lavriir |)ri>.<') p

Allons! À.

**:^ 5^^ ^j# I ^7? y fê
»// a Tempo.

i^
Vx_£jJ:

î r
ï n S r -j? — Tfr^:3^ ?^pr "p^

,

^—^^^-^
(en s'cliii^nan(,:i HuhiTt ({iii ri'iilrc nu nienic mnnM-nl)

^¥mr#
\.C. 8428
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^
HIKERT. (ay;int saivi des venx Félirien, après un niuiiii'nf He reflexion)m

' ^Tî I-' r i

i

i^ T rr r
m m P^

i t

Hum! Un jientil gar.çon! Mais il s'y prend vrai.

Plus large et irbremenf. '
\

^
ANGELlOt E.(vivemenl)

\nO-^ i

v'
ii s

Aiidaiitiiio.

f
^ #:

Que dites-vous ?

H'. ^>% J JJJ J J
I
J J ^

^£S^^ ^s
it diine etran.sre fa . conl

Aiidaiitiiio.
Par

ifc

»̂
fpatcrnellemenï, mais avec malice)

A -if% r ^ 1^ rrf n r- k r ^
i ? J^ r^a^^;t

dieu! Sans pei . ne Je vois clair dans son jeu. Depuis u-nese.

^Mi r i'J J'U ^ r^rl/'F^''^^ l

'^' FfpPr;!^
. niaine II vient i . ci. Des pre_textesdiversîTan_tôt,c'est le dessin dune non.

±Ib

Wj^

A.t;.«428.



H.l

- velle mitir (jn'oiit remis à ses soins ces messieurs duCha _pitie, Tantôt, il

±tM r ' "T^rTF ŝ;^^^ t=^
parle an nom de Monsei. gneur. Ses airs Sont fort e.di -fi .

f̂f s=u-r.j=^j=^^̂
. ants MaisJ'ai les veux on. verts Et je con.clus, dis voir, s^' j'ai

à

tort^^iSeli . g ne^, Qu'il faut_ que ce garçon s ex . plique

A.c. 8428.
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"j-"
'

f ^ ^fM' Fmt
r 'FF.

"^

man.ches! Pour un himiblf ar.ti . san, il a les mains bien

VM,I I 11,11 !
. ( iiil.iM-iwuil il'iiii ;iir in%s(iTiiii\|

^ a ^^^^ *,iH'.^ ^^==^ ^^? P F#
rien ;

FofO .\ll.-;;l<-M«.

_Moi^_ je sn|L|)ij . se |{ien an.tie

I
i::-j^-i ^LV

,f_^_f ff^P

Vl'i'-w.i'

T-KT-^m^ m
^̂
F^
i^

#

T ?

-T j^

A.i;. K^liJ!
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fA l.nir nr-,-il|.-)

i^i^" fi f 1 ^ ^m
^

cho.se! Ces{ lin prin . ce!

Hl liEHT. friunt) -ft-'

r 1 ^^= -; J

-H^—^ ^

I •! [jiMi . ce Hé^iii

S^ 1 T ^ 1
^ i)Ê

Ah

"iJ
• ••;::» . • . • -^^^^-^ • • . • . •

-A^s^^^^tt
f̂ ff^f rf-s :5=± > 1 T

m H E HT I NE. (-..rieuse)

I
ANCÉI iy( E. (;ivii- un srariH senfinient d'intimilH affcilucusc)

^m èL^=^^ i^S•7 T ^

_ E-Coii .te/.!

mil.
Je vais fuiil voii^

^ "'TtTÎT:J7T77
ite*^ ^^

OiMil prè> rtouv)

P^ -^-^^'^1^ ^ ^ >i'' |J_ M J,j,J^^A.^ ±Z

:^

d I . re

Moderato.

mai . me!... Il m en a fait la.veii..

PliggJ #^a crr^-T ^ =s;:

'^Vi .'< 3i

/> eaprexs.

1 S èÉ^ fe^
\.(;. «',28.
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jj
p m uniTiMaiiiqui;-!.

f^ ^^J, ' ' } K T -î
'• Ijl^^C-^

_ Ah! Ma fil - le! -Vrai, ment, Sour _ noi - se!

âl
ANGKLIOLE

^'

T r P r ^r J^ iW' J' ^'
-^ ^^

I
li

-Il lie dé-si . leRien tant que de par.ler; mai«,s'il hé.site un peu,

i m&
•7 X d. à •' ^ i

''>Y^;

^îï
l^pp ¥=* ?5±=]É=t=Z

Ali!Que vo-tre hon -té seu.le . ment l'encou . ra

\.C H 428.



«7
\ii(l:iiif ino.

^, si/iitciiii ft f.r/irfisif.

Eh! Eh! Voyez-vous ça !

AiutHiifino.

m r ^ F 'f
te r J

r rfc

lui, Si. non ou il m'ai- me
-» -

—

et qu'au-jouiH hni Ma vie est li .

w1^

Oivc..- pl„, ,l\,,'oenf)

vantcesoir_ j'attends qu'il vien.ne Confes.ser i _ ci son ser

A.C. 8428.
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Aiidantino. HlRERTl>E.(eniue) p

m ^^=^
ma fil - le, Et dai . ffne

l nji^i-^J^ ^ m ^m
'^ r^

">ii j' ^=k

cil" fiiil)r«sM' An!fi'lH|iie

nue profonde U'ndres>

M«»d«Tato.
' (:i ce nionicnl.on enfend

^m T ? T

Moderato

^S -^^=^i3ai=i

vv
ppp

^^^;:
'^:it

'

ww^
les cloches sonniiiil pour Ni sorlie Hc l.-i procession ric i:i Kêle-Dicu)

ANCKI-IQt H.(<"ulc joyeuse)

"Il Les clo.ches! Vi.te, il faut que je m'habil-le!

A.i;. 8428.



^i^p^r ^

sn

(tllr l'ijvoie du lioiil di-^ durais un b;ii:-( r à Hiilierl el à lluberliiie

piii, cli~]iur;itt vivenii-ji! . A|lIi•^ \,i -orlu; i! , l'pIÎijii'', -ilc-fh ,•

^^
?

La pn)Ces^i.(llI va passer!

^ É ^3^^ :^t
?W w ^- 1î^

rfr/

* ^*5^
U ^' V

(l'un Insliinl seulement rompu par hi lente vl }<rave soiiiiei ie dis cloiln- el un v:i^'ue murnmre de luulc du loté de

lu Cathédrale. Hubert et Hubertine se re^ardenl dans une sorte de rêverie émue, pui~ ils se rapproihent, leurs mains
élrei.:;neul doucemeni)

|
j ^^ ,

Ull pCU plus leilt.

HtKlHTlNK.
fj ^

espnas.

^' ":!

""""
.''

J^ > ^ I ;, > ;> î' > > j;^ J h i" J ; ^

HtRtHT.

Dieu semble les a . voir des.tiiies luu à i'au.tre, Ces cœurs si tia

n^r+'M^^ ^ ^^ ±z ^ ^=3^=t
Dieu semble les a . voir des.tiués I uu à I au.tre. Ces ccjeurs si

W^ iT
^#*È I ^m^=3-=5=«

9 * V- -^

.ifs et si Houx! llestseul en fe monde, el . le n"a rieiique udus

^^rf n^ rrTT f'i?r 'il
:^t=fc:^ =r^:-^

¥=F
;ttt^^ij±d

ifs et si doux! llestseul eu oe monde, el . le na rien que nous

12
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^^^^m J=^=:^

ri(ii)s abrites dans ceuid!

'/T f,r,^ Im̂ ^^
Leur u. ni. oD uoiis console _ rait, f'em . me! E

)''i^to =^^^r^ r r y' •
^-:^

-y-
^^^ ^- ^

^ ^^ J. j JJ- j^i 3^;5

.lus [lar notre aiiiourque Dieu n'a pa> béni, Ils se . raient nos enfants

-^ ri dim.

. lus par noire amour que iJieu n'a pas béni Ils se . raient nos enf'ani!-
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f'

^J^ ^ J i' J
p

PP

es enfants de notre à .

^^
^>fe^-^ f pr F i

- nie !

^^
les eiifiints de notre à . . nu

pp m^E^ 1^^f*--^

^^m^^^=4 ^^ in)K

m ^ c;;* ;^ r

1^i;-^
-'

„iS iîSfï*

Sans ralentir

œi* « ^
:^

^'>^l|^^ J !^ jJ J
l

^^^ri J-f^-' ^^J J-f#^^-
^l£|if If^^f

( La iiorlc de Va rh^ciiibiH d'Aii;<éli(juc »'oum(;i, l;i ji-uii.' lillf piuMÎ! ladieiirie et Siiie en robe de Cuuliird IiIhiip, |j.irlanl

HlHEHIlMi ( à Ni >ue d'Angélique)

I ^j iiJ
. J.

Allegretto non troppo. Corn.me ta ro

pp tifa li'f/'i'rentent.

^' -Tn^-fli^i^S ^p^; i=|i—«
-J- ^ V -J- -i V

dan- ses t>ras mie eorheille pleine de fleuis erteuillc Elle deiiieiM'e un instajil InjiiMihile

^. HlBKItl.
I

sur le seuil el ne Meill

^'J^ i r'
~
^^^.' ^

''' ^^=^
te va bien! —Qne te voi . la fraîche et ver -

^^^^W^^



111'- que pour sii répliquti )

AX.KLIQLK. «'/

. nieil

êM \>A^M Trff rffîf

Sl-llipif ft/i

iJSiJi niJB .ni-iii mm
^'' rrp ^ F g s Q J' ^ ^' ^^^

nii . se sur ma le. ne . tre. Discrètement, craignant |ieiit-è . tre

»fff
:f fH4 f f ^ 1

diin

.

4^gBJ^^:f=±^^^
( l'n.;(>il .: 'Ii.'illr .'I i'.'|irrriniil

llirhn* >'l lliilM'i'liir.' il |>:irl )

=^=g=

De nie fâcher! (.'onime il est lion!



( brU, a fii(i'ti<li-f ;m loin Ic'. vjtffues harmoni"'- de la prucession en marche 1

^,( retruuvaiil les luoU»

i s :^=5tm
P

- 1^: VIEUX CANTIQUE FRANÇAIS. " yuHijd la |iiiice>.si . (iii, r)emaii),pHsse.ra

y~ Soji. Vnl\ IliKS lOIMAINhS IHNS |,KS ( (Il LISSHS.

nj fi\i : J^ s J^J 1^
1
^- i'i^^ % s S-ft ^

i

(fo/c

KKMMES tT KNKAMS.
2'!^ S(.p. .__

$
'm

Aiid'l" c«»ii mot*».

<*>^ E =¥¥^

:sb*:

-o-
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(elle montn- l:i fcnûtri' ouveile sur la rue)

^;:'>>, hpr pr ^^-.^r .
|

f
r

nie lec-ontiiiitiTZ... Et vous serez a . l(iisj(i>fU.stnieiit ^ur . jiri . se.

i TON /]7^hl^^fe=E3 =t-r±

i :f^ -t

^

I^^O J^l^l-HH^ I p pyrp
j, ) I lU .^.V^

hiis HiNsi .tôt a[)rès,voiisiiievei'. re/\eilirversv()iis avec 111(111 (lè.i'eli, (Ju'i

i

J I J ±

^^^
---

ii^ ^—
Poc«» piii iiiosso



(!,•, reKai<l;inl)

^ }}UJ I^J^J i'i'J_^ w
-t-il vdu.lu nie (lire et quel est ce niystè . le?

HLBKHT. 'iip.
-*^-^ *
tr^^^ t'i

\ëg
\oi - là bien ile^ t'a{(iii>!

$

( à Huti,TliniO

ih/ce

i .1 JS ^ J-' I J^
^ï^f=F^î JJ''V Mf-'r r,^ -r—t-

Lu ray.dD deii haiitmillii.nii . ne!

Il

Mè _ re! Le cœur nie bat!.

All" moderato.

ceii _ _ (/()

Je suis heureii _ se ! Je rie.vi . ne Quemori a.ve.nir \ient sans et'.

A r Qi'jii.
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HlBtlU ( rcproii.iiil ù la den.l»'- la iiuciii dv ,a IVnime

^^±if

Cest iiiii . si qu'antrefiiis nous ai . mions, Huberti . ne!

( Tiii!> li's (lois dt'meiiiciil un iiistanl iHU^'l^. XiiicrIiijUf a l'i'pri^ sa corhi'iilo doiil

.II.- athru" dVIt'fuiili-i- les fleurs .! <|u'elli' placr .'iisuile sur l'appui de la ffiiflrc.

l.i's preniiiMs niiiriuuri's di- la procession qui s'appruiln; se font plus dislincls.)
A><;Ei.iytii.

.lez! É.cnntez! C'est la procesyi . on! Plac^ons-nons |Miiir bii



«7

ditii

11.- I:i xiil p-.i-. >mi p;i— ;!!;>• «'^t -iniiili-iiM'iil .-vi.!»)!!.- |,«r l.- inl.-ijiMlicn^ il'Aii^c'li(|iH'. C'.-l d'iiliurd, hu mi-

-lii'ii Al-- iiimi%''iiiriil-. ilf \;\ foulr_ un liinliijiie i|iii' ili;iiiti'iil dc-> mm\ >:ii'lc>)

M
|i-''«;,„, 'VIM\ liWS I1S((>1|I^>KS

Les an . ofs diins_ nos campa _ cih's

— V- âi iji I

Les an . ofs dans_ ik

2'''Si)|). ll-.MMhs HT KMXNTS

campa _ j;m's Ont eii.luniié rhviii

I.T



à^^J^0ÎÏ'^ P P t''JJ:M' T '

Noi.là la coiiiVèrle! El 10. ri.flamme dur!

|J- .., i'J i ni o
dt> cienx: tt IV . clio de

P

g

^^^*=¥

E( la eef . be fleii . ri . e!

M-- -j-j-^ rrffri^-ns fcE^
1H)> moti.fa . giies Ht- . dit ce chant nié . lo . di.oii\:

É
Ni/

m

Oh! O pe.lit Saint .leaii'.... .fi> . Ii conime un aiiioi

1^%-^^̂ë^ ^^J_J ^ l-ft^

r;i.

eu,

^m



Si mignon, si treni.hlanl. sf son.te.nanl à pei . ne.

f f IL, AfJlTt:=:îrj

(hll.' i,\,.nx<- l:i n<:iln <\.m- l.i .nrln'ill.'

hI jiMIi' uni- poijjiiii- d'' INur-
)

•;

Hose fl bluiid. twiit \è.tu de la

po.o

ii

KE3~Jj=±±^
PF

g gi ^^s
in e\_ cel . si> Dt

PP

:>V-i-i- L^E^^ i?2:

in ex_ cel . î^is De.

tzc.^rf

y f^^=^>* i ^
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.\C. !i4'^!l.
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.*



tO-2

t

m
.[>v . le..

(tint, poco a poco

-^ ^ '^

Il sap.pro.

ir ^ r

tlim. poco a poco.
.ïu.

^

^~VmTW^'m. poco a poro.

"^

TT



lo:

Il II.- J.'ll. ,(- llriM- ., |,I,|-1.-IMS ,V(

( fl.'-i^ii^inl loiil ! „ii|i un |>iiiii|

»ï • =t= ^i

ift 7. ^^_p^^ / k k'

Fé. li . cl .I;i Mil - tf de .VloiiseiuiU'iii-



lO'i

Allai-i:aii<l<* iiiollo

* ri«^

Poco lai'fîo

fe
Pin mos'so.

Fin .II. ô: T..hl.mi.



10.-,

4: TABI.HAII

/,„ s., Il,- ,1,1 (:/i„/,ilrc ,/„„- /l-:,i/,s,- - r..,//i,',lr„/,-. .) ,lr,„lr..,a h, ml. l.tnj,- .„•.:,„ (..rm.inl Iniln;-

li.irli.nlirr,- ,1, /„ ,/i, ,/„//, ,/-•^ ll.,,ii, ...ii r . .\ .i.iii.h,'. „„
J,,,,,!.

,,„rl,' '„
.l.ii.i i;ill,iii.i

,l,i„,i„iil „,;',•. '/II,'. 1,1 II,/: M,',i„- ,„'.:. „ii /),;-i,ii,i 1,1,111. ji,lil,- j„„l,- ,-,„iiimu,i,i,i,iiil '< l'Knulir

i.,„ili;- /. > niiirs. ^I„l/,s ..,„„ii,r.,/.s ,„ l,„is sriilpl,'-. .\i, ,ir, „„ r ///.<". ,', .1 ,„il,\,l„„^. I„ li^i^rrii;

l„ sf.il/,' R)ii-,„p„/,-. III, l„-ii flii'.i'lin'r ,iir.- Ii's u,;;.t„irs ',i ,-l,„-li,l,„is ,1 un ,/„-sirr

l„iiil '., I,iiiilir,;/,iiii „j,,iir,' ,,„iii,„- 1,11,- ihiilill,-. 11,1 II,- mil ,ii r,',i/i/,' ,/ii,' /„ m„,h,'- ,/, /„ v,,//,-.

,1,111/ /., ^I.illr h:/,isn,i„,l,' ,ii,ir,jii,' I,- ciiln- r,',l.

pnyii.

In (ii'ii l<'ii(

^^S
i 4 ^-w

m
r^:

^ 3^?^^

E

^

i^=r^^*^
rfa5n

f^M-^JL-^tflL^ »
^^^^g ^îU ;*i

./y

p i P FF :^iW -*-i

PP2

iy

l*o»-<> i-all. lent t'I v;ravc
rijn-fsnij' il siiiili/iiii

,

14



10(i

(On l,'-vr l:i (ollr. I'i;u"i|iii- .l.-,ui irihinl

à iiKiii fiiliiiil qui pleii . re Niiii^làxaiit cdii^a . ci»'

A.i; ;;+2!(.
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sh^ Ff y r M^fà^^^M -—^^=^=^^^^'^^
je Mf If it|iifiicl^ [);i-.._ Jf tue . liii cet a . iiioiii- liirit snn e>|pril

rf. Je le ramèue - rai. pour toiijoiirs.daus vos bras

P<>C(» rail. a Tempo.

"^^ ^'zy-



lus

Pdiiiqu'à la ch;iùif t-ii((/i M lie . le i^iii le li _ e J'IieMte à l'an .i

3g \\ ; j'^j ^ i^^=Fp ^rffHf^^=^ ±^i ^
_ cher sans |)i_tie, saus re . tdiir

4

"^i^r

^^--^t-^^-jé^j^È^EEE^^^ l^-L-t-

]

r^
Doux è.ti-e vhtv, vi. vaille i . ma . ye île la iii<-r»' Alor - h

^ ^ ^ S^^^ztt ,r-^^=^=^
#:

=5tz=:^:
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» f: i»,
>-»

,

-» , m^m
,
if -»

^i jf te r;i-vi-. ii.ue joie e.|iheme.re. Je t'e . par. gur du niiiiti> I e'.ter.

f" •* Jft "^w * JE.^ y

-t-i h—#—1

—

' '^ W 1-—!#-•
1 - .

.^':^. ^ *]?;t^cj- » ë
i ^ ^^^ =r -»^

g^=Tg ^
^^^^

f
^

fr

.s ^^ y^ ?vpt 4^ > l5 -*^=^^S^
1 1 : <t

.il<i - le (liJil . leur. jette. ails, te . re

^^ S
f ^ fŵm W^-J"

EI^!

•;/-

"Tiu: 1^—li ' 1 * »~^̂
^^P

-J o-

*=#tifc4Î25=

h>^,'v r p ^-,^^
( ;n.-.- pli,- .r^,.-,-,.,,! )

^
jl. If> li.t'ii> de la ter

4^

le' Que liiil A . riieVelL

Pg^^ fef^S*=K:^mlM^

-^^
Tt '

-
^ ^^ jf^ îê ^

«(//

-^M^^^ ^~

^ ^ < . -* 0-

- hure à ne le> (illl«. >ell-lir!.

aii*=3e^rat

=r^ ^
^i^

;^ eJCi
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^-^f-^-^miig
I r^f ^

. reiix ceux que I on . bli cou _ vre fiuimie iii) su . ai . re. Heu

î
^À*P

ÏT «^ ^^
4i

^̂
Xi Sid

J, _ i'
I

J

^Vv-^-r^p-VT—^^^^
[)eU - Vflll s"a.lle.;iU . Iir!reiixjjiii tdul eu Dieu,

KhII.
a Tfiiipo.

ph i ^T^J=»^4g=^

^S55i

V
f.l.'i,ll ilir d.iii-. Ni -l^ill,' KpiM-opHlf i-l > rc-lr liri in-Liiil |,rii~i/ 1

- :^ir»-^j»

i //«f» '//l/(.

9^
t1**_>J*

^^hh^ :^
\.C. 8«:^8.
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li'iilt^nj.'iil. Ilul.rl

f ^^f~r_r_r^~"^

,.| lluhiTlirir Mi.il nilio.lulK par un -.nil.-ui-. Il- W.mm.'iiI .I',,,. .ur IjmmjM.

^ ^m
fe^ç^^P^^^^P^^J^^^^

l.-~ fu.iirls i.,iiil.-- ,,,ij.

^^ 1«-*

. I.- Un,. „pp„v:> à !•

i més
"^*

P3E

r^'-u-î^'-ir^aSi'-îr-Kfl'^-ffirL^-mr-

^ Lx_J"p p p p- Pij: ^j^M^.^^
Je vdiis ni fait ve . uir, a. fin queuuj mys

Un peu h'iil et librement.

c^s

p^gFfr^ff^-m ri w V' P |V P r ,^_::pqgp^Tpq
-tè.re iV' Meilleure entre uoiis. Ceu'esl [la^ le (lasteiir qui par. le, c'est le

Motlére ^^^>5

]Zû( ^.-
ijz: i



11-2

Hl ItHillM I ;r.Mil.l..- )

j-
|

;-^-^J)J~^

W^
Ah'.

III liHd .l.i. ni.i!i.i/J/i ^

Mnll^rjuIlLlir!...

' ~^ ' : r ^^^^^
Ah! Mdijstiuijeiii

^i¥^ « g
=t:^ r^^^P^

r y *

' =F
pt- - J-fL Kassii.rez-viiii>! .Mcjd

È^feUix.-f^-f^F^ r F p r m^^„.f^^^f_^
t'il^ ma tfiMl a|)|)ri> f t j'ai (Ji'i.^aiis ro.lè rc Mais rerniemeiit. lotit refuser CesliniuMle.

III Hkltl INK (viiuliiMiil avi-c lopeil ) PP
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de o'Mf eiifaiif qui l';ii . me. N"avez-M)ij> pus an moins imprudemment

^ n^ ^rF
i rr'frfpr~Mri-^^-^f-

V.IL ; / j / j^g
Miinsei'meur.nous a-\(»ns io-noré sanaissan.ee .Ins_

III liKIII INK (un |).ii .nh.nili... m:iis >.lni|il. in.'nl)

P ('spr<;s

A C. M'M\. 15
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à . me l'd . le <;uiiinie lejoni'. nous nous tai - viuiis,

^^ *} -

sanïTl

HLliKBT.

^
Et nous soninies.je crois, à l'abri dt^ tout blà . me! _ Jenevous ju-';e

Uu peu moins lent.

A.c. :;*'2ii.
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* ml.y^^
r ^r '^^

f
f,r I

I

r
r

/ r
I r f r r

^-fr

Sur NOUS niDii esprit sf re.

p<»fo rail.

iv'.paj"'!- If iri.il dont mil d ici n'>-st caii.se

( cciuinii- H liii-niomc )

v-'jV^^ v^ii'-
F'f

T

i P
1^

F p r

*
fort Lu cœur si \ite e . piisprompteiuent.se ramène Au

ou codant, uu peu.

S: S^ £CT ¥^ f
^ É

',
,
Kl \ }) \>-0-^ ^-^ (r,lus direil.-m-nl I

\.C. St^'!
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f7< ,
3^ T ir^ffT r

';/

ii-ia vite on.bli . i- !

a Tempo.

^3 r riVp rr î^
Piii-, su. (lu-/ qiif mmi i'iis, d'ailleurs,

ûâz
-j-^^ Î-U^ :^

".'/

^ -^-^ ^ g

'Si ^ ^ iii Ml KKHT.diiihlrni.'nl)

2*_
?f=^

T ^ i

.'

FfT' F I »
T T X

^-^^F^^
^ Enfin, bii.se/ lenresuéian.ie fol - le!pe, —Monsei

m '

\^^éa I

Andaiitiuo
rspi;

n-T^^ mtfc

«n_rj:ii
'if

3à
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( i.':;.,.-.!..^ l'Kv..,|Ur)

»' |^>^
f

•; •? =g=^ ^ 1 1 =^==f ^ h h¥^ -é—al

—

'—é-.— ë

Nous troiivf . roris ce qu'il fau.-Cf^t I,

^'j. J. l

'-J-J'->

( Cr^li- ,1,- rKvéqij.', srii- li'ijurl FIuIjitM'eh- fi HuhPrl s' .'loi-nnit Icrilcmenl,

,

n ,tft3
.dia lui (il . re.

Lai-jft'.

^>--»r ,^
<• ^ "i|: ii .^ Ê W t^

_MonDieu! Rendez la

^
lï: *|;

:a.

/>;* "./;

v^»^ : (^ Ef^l^'
r

,. ii^^p I r 'T-^rTr

rfiii(!.Miit v,T, h> porlr ().• I;i ii.-f :ni IViiid )

^^>* I T T l'ff^C g teW V 1 g

jijie aux iH'uis ijiie je dt' - <:hi . re!

Sti'iiigeiido.
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(Félrcicn p;irHÎ( mi -••uil do h, porte <{. U nef au moment nièm.- (.a Hubert ri Hnlierli

Ail? oioUo.
(. Il fait im rann.

vement vei> eux. d'un air suppliant, eomme pour leur parler. Tous deux le saluent fjravemeni et passent. La
porte se referme sur eux J

(Kéliiien est venu \ivemenl en siène. Il désigne Huhert et Hubertine qui viennent

KÉI.ICIE.N (trislem.nl)

j_> ,
j,Jj

I
/ p ^r r r

>ff=v

— Mon pè . iT, \oiis\oy*'z!

Moderato.

Ils m'acoii - sent.ceux-

de disparaître)

^ jjvj ;.H^ iiJ'j. i^dan 3= =^?Hn

-là, Comme el-le mac . tu . se sans dou . te! Foui- la demie . i(

^

'i'<vmm~r\^''^z .- 1.-. v i: ....» j.. ,.„.i ......tt

I

fois.mon pè . re

m- b-«-

v/i»

e ^ui.!à Siippii . uni de.vaiil vous !

Audant».
sprrsu.rspi-fSh. ^^



js lui aviT emoliiin )

%> ^ r irf^F''nrr^P"gir^̂3==^
==#:

Viens là, dans mes bras, surmon coeuf

i^ 1 a^
Laisse -

PP

P
^ t ^^^ J— ^ ^

Hi'-ï ^

f- gppir-r'r l'r rrpp^
mm te par.ler,rn()n fils a.\eo don.ceiir, Au nom de tanière ado.

poco rail

nUUi J.| J J->^
[JUlouis pie. set

T^Pg
^^^ff^ ^^=^ ^ate^ T

I^

.ré - e,Toujouispié.sen.te, tant pleii.ré - e!..

^ ^.— ^^>^ P<)«'<> me no iiiosso. ,,&^ i HÉ

^m m Q£h^
rr

I

^m
:S

ji ^
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diiii.i- e.rprrsaif rf soiitvnii

'm r
p r-"r

^ ^^^i rr r r- r

?

h^-r^.
Ton chemin n'est pas on I n m

Uu peu leu et soutenu.

Il est oii nionvou-loir te nie . ne.

Neis la fe.li.oi_ te' cer . (ai. ne. Sers la paix si elièie anx t(jeni>

i
r—r- f.. J.Jt=«=

rr r rcij
f r r I p^4—Uig^ ^m^

%\. 3\ '^

i^lU-

•^•^l f^- >^

,> »-*•

^^^^^^p•i 1 \

\\\ - cli-ne (atètepà.li - e, |{(''si;;ni'- loi. mon fris. on.

1f- îff:

c*»S ^^^
^. .Ï

'*

•»arr fT^^^U^-ffn
iinrr |,l,i> .1'; iMt i( .1.- I.ii,ln-..')

f r-rr^TF^^4:

bli. .e! Plenre en mes bias.si (n le vei l'Ienre.enfanl. la tendre cli

U-J J^J ^^^ ^^F
?.^ ^ja

".'/
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r-r-;:ir-" 'r

•7 ? -7 -e-

fi . ce de 1 es vœux !

Rail.^
M:, ! ; r^§

Un peu plus animé.

i ei ï
-FKLICIIÎ.N (Hniiiiné, (niulil.'., Irs yux .ti hirnii->')

'" f F ^ F
±=Ê

Ah! mon ne

•7 î^ •? : Ê

U\—^^m
,

i--^?^m
C'est pour

P
j^^ffli ^---^ Iit:zaJF

PS^ r F r r f g
(oi que mon cœur tout sai . fanant

Fi'ii ;i peu Hvcc |iliis de iiKiini i^f de |iHssi()M

A of. feit Au dieu de

^. C. ,S4'J8.
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-̂^-i»iEU
paix ,

'F : ri it ^s

(b^fe

^^4^

r-t des-pé . rai) .

±
fii i irTHi

uji nfff
^ m

y-i -ê -*_

m É &J 3^ ï?t:

i^' > >' œ
prt*' .de! Dieu f'a|) . pel . I

i
~

ïï «I
1
Tu O

Sou. IIS a laii.io.re ikiii.

A.»:.,s4-'J«.
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M ^ „^FKI.irii;N (,!• d^kill.uil rcnir.. Iiii.rii"mr-, » |k.i

4 1

r
^'i'/TO^^

_E( Je nenie ip . \ol . ft'pa'

Lâ_che<^iie je suis. \à . che, là - che! iNon! par le ser.

i
f I i ^^ ^^
^

'•>°j'-^ ' É^ ^à à^^
IKW. (i.pn'.sl'OTmr .onlcniiil.:,

pesamment.
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dolc

F^-:r-r r^Pr-lf' r t n'S
•11' (i>inprt'nd> tjiiel duiilt* tas . sic . pe...

Lt'iil «'( soutenu.

Hési<;ne - loi. (•V><

E ijLp p f
I
ri

=^^

->ifpr- ^^Pif̂ a
i\on , je ne pourrai !

.

^
Dieu qiii faillie etfechâ-ti - e! Va. mon en.

Molto rail.
( h'Iiiii'ii, l:i li'l»- |"'iii|ii-f, »ul)jus:ué, ^;iiis parnliNxirl li'iili'iiii'iil |i;
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AU'.' agUalo.
^

^# '^-^^ t^<^^ r~. ^. m-

Herson.iie iie lua \u - e!.. Est-ce donc vrai, mon Dien! Monseigneurla dit:

ModciHlo.

non! Ils m'ont dé.sespé . ré. e!

And'.' oon moto.

Monsei . t^xwux vient pri

^- ^

.er.chaqiiejonr.ence lien... Ah! De ce dont e affreux queje soisdelivre.e!.

1^ bj tji ^""^
\>1

•lu niosso.

A ('.. 8*^8.
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i
^(ri'S'iNinn'nl)

Alh'gro.

iiQMrr'nr rr^g
Oui jt" leAer.iai!

^^^

#zt sÇ=tg ^ <? * ?è

ti 't^ ti ^ '
^ V '

! j ^^

^
E

ES

î^-^-^ 1?=^

!'• r r. f F

(.IIh »'esf ii>;iilr eV peu il p.ll) pp

^^^^^^^^^-^
Je lui par. le. rai !..

And'.' cou luofo.

'er. î-nil.lle:..

T*-* *-

Le silence et

I S s^îa?3==ĝ SE trrr-

'b^b^ 5^

^ te m Sn:

(^iindyiiienieiil, élouniinl un ' ri )

\j,^t
I

;v r-r |r j'^i' j-_jiJ_j'-\;jj.j^'?^ j,^?
l'ombre! Ah! là! Dansiachapel . le sombre... Il est...

Plus animé.

=^=*=

^ =FÎ= ^
(fli:iiiifl;inlr)^ 5-é_.

tJ- j'i "Tr '
r r 1'^^^^ei P lX ^

Moderato

Dieu clé. ment ! Donnez-mni lecdu. ra.fre... \-pai . se/ nioii tour.

I
fcPP d'il. >'jï('ll»uillr loul.' .„uil>.-.' .-1 .l.ril.'l in>l;m( tu (iin'ii'l

w ^^
lentT:

Andant'rno.

^i J^3^ g:j^7:^^^

o ^

"~^

\̂.r ;;4:j;;



(.I,;iri ivpiiiil ;ilnrs v.-ii;inl <lr l;i ihiiprilr. Il \:, iv;;:ir(li-

)

J-27

(\M;;i-lii|iii' l.'ve \:< (.'(i-.IIIn recoiiriiiil.v;. |,iirl.-r m:ii* pllu joint lesniaiils -.nvc supplir;i lioii ver, lui) \]^\ MoPSeigneUU,

Più aiodorafo.

M-j j-ihjV^§
voiismave/. lecun . nu . e!_^ Écuutez moi! Jesiiih ve.nu.e

P()urmie>oiis mecoutiezl Je ne buis rien^ rien que celle ijui lai. me!

•? r^. • U.t ^../î Vt ;^ .Jai....» i vn

m
,|e crois en vous comme en monaibitie suprême Et je pleure— à vos

A (:,8 4L>8
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&
=3=IP

e
pieds !

Aiidantiiio.

tti: £=J= ^^i
i^^

/>!>

a 1 i^-ô-

f ^ V

J>p /irs- simp/ciiifiit

j j>;j i'
r J'iJjj^i'MfF/Frr ^TO=

Vous n'avez rien qu'un mot à di - re, _ Vous n'a.vez quà lever le doigt pour me dé.

^ ÏS i^^^'•? :£ ^

w f—T r
i>/>

ggfg
:r ^a LTirr^g^g

MA'" J J hJ I
J'i'J. J

(entre rhiique phriise elle inlerruf:

w tt
Ci ^ ^ w
rains ._ tiuire J'at - tends vos or. dres sou.ve

i S^^^
f ^^ &zî^

»r f

M^ ^^ÉSî ^=1^^ i
s3=^ Uihi'?

^
'

^"^^

Poco più mosso.
du refiiirrf .le:iii qui ir-tf imp:issilil>')

'^ ^ r r f r ^ r r I r r F :J'J1r p r [ I 1' n r-4#H^-^-^ as
.lai voulu défen.dre ma cau.se, Malgré ce qu'on m'a dit, Monseij,'neur;.

=32=1:^ ^^^ ^^ra

^ .'jt51ÎS

-^
^' é

i^ *l=

A.C. H4-U8



1-2!»

Son - f^i'/. iiuiii Difii, (jiu- si je l'ai

^^ Foco a |)()c<i pi» lll4»^sso

ToijI la voii-

i

•^"li^ :^
la '

1

- mais,

1,

.le n'avais pins la force, ht' . las, fie nie re .—_P<)0o rail.

V r 8+2»

17
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rre _ si'i'ii _ do

^ If Hr r ~?r ^^ Fgg
taz =P=F=

è=tt±:

- pren .dr

En animant uu peu

j\est-ce pas, Monsei.gneiir,

^1 -
^

'

^'
'
^

vous al.

^A.:?fc3t ;: T 7 ^^
. lez me le ren . .di Vous voii - lez

'".ji^iiw^i wm^biJ- \-é^
Il - pocu.s'

I l J bJ J ^J im
m-f w-r m-f

s
•Jj-fW^ '"'^^^

23'f

H gp' P f \yp
ï> P p 1

bien que nous so . yons heu

iî^wwwvwww
\

J

^h^^fff p p ?
Effttng ffffl

A,(;.s4'_'s.
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A>(;EMyLE (toujours H»rc plu. da. wnt et (l';iMioi~M')

^ ^
Mull . Mt'l . J^IM'III

t r-^^ «—

F

a ^m
lié!

Ic=Ê *=F^^
-14- -i^

?apet» B
J=4mm W

*v
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Poco rail.

Molto aiiiiiiato

^f^ ^m iB'^\B^f\y \niii\iîr^^f

m i f'^^r^ ^ W#^' rrf v^> fr^E
?i»i»^ i<u

.11- \N !.. :irl;,Ml !.- niiiin- ,1' \Mi;.'-li.mr1
JTi

m ^i
;ii

I
( il kl r.-i;jnl.' un iii-hiiil ;ni'c iiii

..lllillirlll .!• (M(i.i,|iiii^ Il
-'.'•-

Jamais!

Mi»d«'rat<>.

AU'.' <"<>ii fiioro.

i-—^i-l
i ^ ^ fe

ui^sriss^it^ •^ 'i
fli I

./T/-

m:m fff ggs
g^>prfrkH^ ?o ) -H-

eu t^ç ^"^

.l...^ll.

Ji,l,l.-I

l.'iiU'iiifiil -;in- -.• IVI..II1IMT 1-1 -ni( pur l:i |iclil,- |„ii !.• ,!,• I K».Mu'. \ii;;r

,1 |,s lu :.~ N.r> hii.lui.l.- N.il^l..hinli',. h:ui. .1 !. , | UmU- ,.i;„i„„lr -lU' I. - .hili.'., )

Km .Im T\rU
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f:^:^

L<-ll<. Tiv:. ciilmc f( InV stxiti'iiii

fl.WO.

^E^

VJ- .M- %mf
vv

^±^.:
VV

T*-r

*Pî
^^

Poc<» pin uiosso.

(Im l.'v I., ImII,

--^jg^i

I \n-i'lii|iir. U','~ lil.UK hi', l'-l .•ndcM-MM'- ,',;.n- nu m\inrf

l;.u|.Mii, 1.- xi-:-.' .tI:,!,-.- (Ml- l;i I... ur (I.- lu \.,my-

|i— l'l' H.'llIMl l-\W Mil- l.Mf (ll'llli- |.,|,|r.
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Sur la labli' iiu-~i. |>r.-- di. ii.Idiuo ouvert (!•• laLïiiiHi' D.iiim-, un bi>u<|iii'( de ro-e>

livniit-ié>. il (i'borlfii-ia~. A pdil.'f de la main d'Aiméliqui',-"" niélier. Knliv se* ii»f,u

mie ai"M;lli-'' i\-' -(ii.-ii*t;il<'ii:inl à la bioiierie lendue >ur 1" iiu'fiir. i\U- -'l'-l endinniie au

miilHu,! (,-,»nli „ . .,1 o VOIN |)\\S L'AIK (Ile- Itiinlairie»)milieu Ile -,111 11 a\,nl) ruitriio INVICIRIC 1" o» 4"^ <S.,i. t,

(Ou elllelid (imillle dan»

un niiiriiiure luinlalii

CHŒUR INVISIBLE. 1? et jf Sti| ^i
^

i
jt^M^ i J^^

dn/ris

Audantiiio cou moto.

* .
,gr

i¥,c ' D r g

j^p

^
()i<be>lie in\i-ihle.

j^vT^x -, Piiu- J^J J-

pvrdi'ndn.

m y -

^,&^
yzs£ ^ I^JU^^TPa

*^

-^ Un léj;'!- ninmenienl s.

I ^
! I 1 1

^
piicJiis crfsv.

i

Wsostciiuto.

g^^# ^*



fait du (ôfé du h;ilr()n. Kl >ur le billion, ;iu>silôl, IrliiiiM parait, pâln, (n.ulili-)

Poeo più mossu.
HI.HIKN fîiu seuil du bal< oii)

imr &
f fae^

Qu'elU' a sont.

ii^i7^.i1ïj^>. jT^jio^ ^^j'^^^
^^ii=rrT "r Vrrr^

i

r f fJ

J=^ i^: ^ »/-,•( pu

g^ # <i » ^ #^#—é— T »

m 1 O' ^ [Tt^^x ij'i j'

Et moi quoi) re.te . Dait loin d cLIh ! Jai (ont bra . ve ! J'().>e vt.fert!

é^r~^

P
pni-i _iiiu._^i7rj . i

?̂ n n m n

4^'t r ^ F Y~p ^
l'r

^ ^. _J' ^

(il aperfoil Anfiélique)

'"P ^ b*

^^—^/ I 7^ ^

.iiir.. 1 - Cl.

#

Dans sa i-liaui . bre!

*

Mou Dieu!... C'est

P«)Co nie nu.

M. f=g *=4^
vncliis.

É J J J r]^ ^^fc^ ^

1^^"'^ ^^îïïin ^ iï F r -f

(il s'arrt't** «'t la coiiffiiiple a%e(- une- dniilt-ur iiititiif)

^P
. TT—

F

el-lel... Lavoici!..._ El.le dort... Ah! quelle est

•7

fi^r V r r ir m4 " ^'

^=^?=#
rfo/f

^it=:^ —>J 1 U I. *^ J

FLt rr rrrr rt
A.C 8+28.
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^- j .1 ^^^^ f! -\ip|.rnrli.)

binuche et lié . le! Si tu lis- mai .me- jilu-. lie.

^-^^1^—

^

^"t: ;
'J

las! Si,r()nimeoi)meia dit pnurtii-t'rniateinires.se.La ti» iiueeMHe.jà iiu irte, et

(\,.«..|i(|.l,- -V„.;l|..
(il -.'n^t.'iioNlII.' iI.'«:miI .'II.'I

r^^Ftiifimi^Lj^^cz^^
.l<Miiii>.ai . iiif... (lestiiioi,

IJI)i'«>inen(.

iir Cl' iM'^t pas lin



f̂- rt •['' ^^^^Xi^^l\l J-^T^
son _ ge. Vous soiif.frez,

Ëii animant.

j'ai sen.ti que c'était dun mensoii.ge Et je

t^s^^ nm ^1^

m m^ s:

ib?9 ^3 \>^ b¥

i
'«/;

suis à vos pieds... Oui, me voici, j'ao. cours, Chè.re,ne doutez plus, je vous

S
I,, ï ^
b^ O-

rfini

.

m ^. ^
ANGÉLIQUE.

^
(ravie)

^^ "

]; F F

Vous mal . mez! .4h! c'était fi

>. rflHl.
I . I k

ai _ me tou _ jours!
e-ipress.

Animé.

$ ?^^âi é Sç^ R -'h-Jf-

Mg^ ^

18
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.cor qu'aiitrefoi-i
.

plus qu'on lit' peut aiim-r!.

m \>-^
''-f-

-\- \- ir Tp ?-^ -p -m-

%t-Srt^t

".'/• (Uni.

m ^:2M=± s \} o 1 h
^ * T'

_

-#--# -9^ "-9- -G-

E( niuii cn'iir st- bii - sait. ii'- pou . >aiit se fer.

Tirs l«Mit.

mer.

A iidan t ijiOjJjhrsriiliiii')

(loleUn

Ah! le don . le, la soiif. fiuti . w, Lt-i

i
,rf«/ilv

-^
'' M r tf^

î^ -^F-
\h! le »lou . le, lu sdiif -fiaii.fe, Les
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w

^
deuils.

dt'iii

tiiiit sVst eii.vo . lé!

^^ fcrrzz:

tout s'est eii.\<) . lé !

(/est ian - jr<

(?esl r;iii

±âz

t^

"/^ sQ m ; jTS-JT^^ ;^ ;73^ ifcai

r "''xvrr^—pjr

^ s ^^^^^
blond de Tes^é . r;ii Qui descend du ciel é . loi

f^- f'Tp i 'r j u'^-f JN^^
blond de l'espé . ran ce Qui descend du ciel é . toi .

WiS^
ç: iLiis rism is \ [:s [Sj i: \ n gj i

A.C. «+2S



l'U»

l'ai quels magi.ques char. . mes.

C'est lui qui nmis em . porte Aux pa . vs nier.veil

1 «r r^ir n ESy=e: p^m
.pur. tf ! (iVsl lui qui iiuii- ein . pculf Aux pa . \s uifr.veil



l'il

y P
/'/>,

.Ifiix,

ë y P

aux bonheurs in . fi . nis!

m^^
.leu\. aux bonheurs in . fi

Pooo rail.

nis !

a Tempo.^ È^^»

^m pp

^^ 1̂ rp r*
^ ^ <^ ^ ^ ^J!l5j4-^^*i

g3g t^^nn

m
(H^ills l'iMV^M- dr ,;l

J.)!.')^^ Pix y g g

f

Cher ai . nié, mon dé .

y g

i

Più niosso.

mnu- ijHflf-iijf^m&
/•/>

^^3 P Énpjtj
'mmw ^- -^

'

'^ .^' .^

^'"''EiÉlfLf "^^^^ '''"^

'

A.C. IUJS



m

1
./

S r i iT f =*=*= :3ia» ^ r f =g:t
Nous! \ous! Mourif. Ange, li _ tjiie... Quandjesuis là.

±3Ef^ -^ 9 s ^ i î'=^ itS w*—Sr
.>3>

;^^ 4 g* ^ fc

f ^ ^j * ^ fe«^

/^p

^f l
^ '>3-g—V

A.

r
• F r r M •!

N ^
l

'

I
P', ^ i ;? ' M-^dt^ *

I

'9 ^ ^

i

quand tout mou espoir mVsl ini . du ._

En codant. ^o.^ ^
Quand jf vous ai . uie !.

sfjicss. rail.

(/>> ^..f^^ ^Q̂
TW^

dllV^ (!, Illi.inllIiHIllr,, llHinil'.')

^.v;^ f-F f r i r ''Ji rr
f f. h

N K h ^^^» É

.mi. puisi|ueje suis aimé, c, Jf puis mourir La mort ne uii'.pouNaiiU

Andaiite.

Oui, je mVndormi . rai souriante en vii>. bras. Ainsi,

T7^ b7

Ai; 84L'îi
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j' j^^^rTi^ J '4^^^
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le froiil pt^ii . (ht'- siiivolifé _ pau le... Re.di.tt'h la moi

Poc« pi il mosso.

f pè^ é ^^ :,ffl:

ii7^.

i^ ^ PA»

bkr-ki
I i^-»- 7?1»

F f r
rr |T -nt^

^
donc, la l'é.les . te pu . ro . le: Nous m'ai niez !

KKI.ICIKN. m
JeNoiis

V r ^r I I' r-^y^tH-^f^^ i Vf f F
r

-

ii

ic

^g
ai . me! Ah! iien doute/. ja_ mais! Et j'aimerai demain aiii

:«. -^ J
-"

—

~""^ J J ,
„ *'" f^'daiit peu à

t^Sï ^ 8=
tMr

"w

Y ^^Pi
|

J^i'7l^^tF Fl'
i

f J J.^J^^^^^^

,0 7 ., . h

^i (juliieijamiais! ("est poiii lelerni . lé.cliore à - me, je le ji

peu.

ï^î

'./^̂^
A.C 84i!ii
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1 "^ ^ 1 ^^^^; ^^-^

\N(;KI.|(,II r (.>l..-i,V, lui |.i-enynl l;i nnu'ii)^ M^^^ s s

_()iii, puur le. ter. ni

Poco mt'iio niosso.

i

té !..

Très leut.

f?
•

3Ê:^-o-
:?J=ï:^ =e=

^• ;/•

^ fe:

bT îtîfftlg:3 ï*¥

(Ils Ndiil l.'iil.'iiii'iil vci^ le lialcoii l'I ils j iPstiiil irii iiistanl ininioliiln-, scms l:i lueur des étoiles)

fn^«r ^r'FJ'f,j' MJ'VJ^|.^- J'U'J'Ji
Oiicllr iilli';;rcssi' piiif I . noiide notre cijeiir au calnie rt'.vt'.nii ! rs/in-ss

.
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^ N 1^
-

r*:

^1 gJ^Sl =fc=±: fciè=t
:i3=aè * w -y- j ?* ^^

:5ï=

S
=ï||:

Puisque vous ni';uinez tant. <|iii mui;-

^^^8 ^ .

.tt'.nii Loin di'

^

K é Si5zz*:

t>v-- 'W

±^
moi r_

Ktl.lClh.N.
„,,

4 *rrir-f r i^r nr^- r rTiTTrrrrf '

,,,„ , , Nos pa-it-nts nûivaif lit fernu' leur poile. Disant en vous toute tendresse nioitt*.
Ail. UKxIt'i'aio. r r

^W ui-

p
âmi^S ->9-

''^"

^ i tÉ ^w 1^

gj[U i;
>"'^< =¥^

i>;r~?#F^f^^T^^^^ r f r r
i ^r r r f r t

11- nûiNaienl dit à uidi. (Jiie de Monsei . gneur i ren ne fléchirait la

i^'0- -^ h/^

i
^^ W1

^^^ 9^ -Ht^ -

S bJ- l'^c "^p:ï::y ij^j^

^^
./

7# iJliV
u •? '>> l^fnf ^ f ^ î

loi: Ils iTi'aN aient dit en . fin:

-7—r-

e!.. Rt mon

^^ ^>fi »
ié^
^^^

»-«-*«^=

^^ »
^^:

?:i tr^

A.C..'i+2»
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' le!-^iJ-^;^f rir jiJJ^j
a _ me _

(•ÉLICIKN.

s'était ré-si _ gnée et flétri . e!.

m ^ T r T r iJ^
— Me marier! C'est faux!

Vivo.

thr'Ui'r iT> nr r rnr^É
On nous a donc men _ ti !

^^f-± AII"asitî.to.f :^f: 0.

^m
l'oiirnous ai ra . cher l'un à

S '^m i
».'/

^^^^ ^ Q^

T- f

W ^^ ^ g» F^
fie, Pour bri . ser mon cœur et le vô _ tit

i
*f= ^£ g-^g^ i^t : I L^L T ; EP^^^^

taÎ72 À
m .À

f f. f;

^ X X
-^F=¥

()ii a pris ce cru . «I p.n . (i !

P7i«- -^ -=^
-&- i • i

1*^
^ *

E

^̂ ±^
^i^ ijTlIj. JH

A.c: ';42H
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?^ -f—

r

P * *~^
-7 -7 7 1^

et ce . la me dt; . li . e De luiit deAh! c'est a -bu.mi _ nable

.tons !

H.I.MIKN. /•

l't ^ ^ * f



ANCHigi K ' rét.nl.Tii.iil f\;ill.-.v

Allegro. -<-e H"''Jndoit fai.v

f^r r r M ^r r r ^
(Kl ne pas fai.re, Le bien, leiii.il,

r h r'

m/*

uy. , S*^ m \\*Z *g i ti^U ^'io ^S

ĝ^'^rr Ff i

j- ' r ir rr
==?2I^

..;,, Inesl ce uasytoiif est vain

-5 ^

nVsl piiiiicliaiun mit la tel- . n- Quun

p^» y - f f I f ^f Itf . ^ ^ i-

f

^^ É ftt
f r-K-''f^"^

fT

Si Mf r^
droit u. nique.

^1
é .ter - nel et di

^ I* i il inodeoiili.

i l! jtt; j^
i5=:=ï fc: *>

f/

do

±J^Ji-
V' ^- i ^:?4-^^î ^^

i p f ^

»l..//r. ,.v/;i r
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^ï-
'ï ^

\ î
'

\
'i-

F r~r-'h ±=± =?=z=

,/-, poro

f
r r^" r ~r ^J' ^

i^yp
Al . Idiis, jf suis' jjièle à vous sui .

^ ^^—

^

Prii a peu

mm m m "^h-f-

^S^tz

f

mUjL-^
vy
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i
g <» o'

*#-

^m ?- ^' éS=iC

\ i _ _ _ vie ! —

^

Molto animatu e coii fuoco.

^M
.r.r

m Lj^^é^ i^

i
M FELICIEN. (.irdemnifnO ^'^
^W rf P l r}

^
^a

_0h ! chère

<'.s7>/'t'ss.

s

^g^ i -^ i *^ S
fi^

ANChLiyi K.
( K.'lliiiii l;i pri'iiH, l'I l'.'illratni
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.1,1, l'i.', df MMlir,,-ll.- „ r,-|oi,iiM-,..ininj.- \n„i.„n ,l„

lilll.

ini

S#=^

Poe» iiH'iio mosso.
[

^
'^ a 4 ^'

I^=?F 'H

5î^ î^
/>p

^^̂^^
sïxî s?xï" iî-*

f f r
tllf quille Ki'lirien el diiii.urc un in>(anl immubili'; pui^. •<>"•'' fifniissaiili-, ell.- s'a|ipuiH /i un m''uhlf, lonniif prU

[fi-if'rr rifr^ x:è^'

z* ^f^fT'f r r Fs1=F=:g

^""'V^; i à3=2fe:^

d'un.- soudain,- H.'t;iiili:in.v )

i
S;è

(inquiet , à pari)^ Oi l J JM

-i

-Ellehé.^i . te!

i £ i I i ^ i ^iJi^i J ,i352^ A

h r r r- f^r r r r
' rj r r 'r -Mu-

A ( s'iippjiiihunl d'elle)

y]» ij'JJ^^ ^^
-^

f •; g^= g fï^^ ^±L

i
il

Qii'ave/-\()iis doiic?_

^^^ # ^
\()iis frisson _nez I

lî:^

M̂ ^ 1 ^ J J J-^^ ;*=E
r-

èè
ANGELIQLE.

P=!^
'''\^J'\'V \ 'll F ^ ^ J=;t: y g -^—*-

_CenVsl lieii; mais,^ je ne sais plus, |t



t52

ÏÇS ï" T f r g^ f r fi" ^T r .j

parlons en .sfiii . ble l'onr iiojie bean pa . \s da/.iu- rt

P ^^ ^œ é ^ff f f

* m
VNGtI.IgLK (plu-. -Ullllliillll.)

i
AH cou ai<t(<». iiiiiiKN. ''.'/";

1ï^ ^ ^:J}^r<^r^^2?r^rrrri

. iinte en
l'-il2''-So|..

. cor

U \l'|\ |)\\S i;\llt ((IrirllIill.hjKll ni l<'^ tiH\rlKitil;inl (\,\i\- \'-- h:iuti'iir~)

B^^ii^J^-LI jir,^j.U44 L JJg



Ali'! ilia iKiti ti'uppo.

^ I. i?
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( \iif:i'lM|iii-, inmiobili-, \i-, jeux fixi'>, Ifs lù\res eiili-guïnlH», s'i-.iil<-, éioul-' daii* uiu- cxl;i-.- ~iiiii iaiile I

i• (h^ ^>
">' f^»- r> p, f

P \y y P p ^/ ^ f' / y 7
.

unit ver.se. la sui' uos fidiit Le pur ra . vis .se. nienl (\*r

liim . b Et toujours, tiiu . joiuN udusi.mus Aux

,^irr.,:t -* ^ -f
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f ^^ do.

I\.,l liuil à < ri . (f lliini

u^miuiuii T f^' ff -m^W f*mrtîâ'mr
^ ^cx£jLa,>a:; i u£;ca/aij£^

2a^JLgF=^ r \-

r s'T~rr r ^ ''B

Qii. iiti - tiv chaste a. iiKnii' l'è . vail. Là

^J'i,t,,^/ni^^^ .JJ?inT]J^^S
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^ ^ r^ z^^-w^ -m i. ^t^4:^^^V:^ b^l^ -j-^ V:i V:^"

ANC.KI.IOl K (se il,'n)hHnl i. mui .•h l'inlr )

^^h^f" r^ fffT i

'"

r ^';^J'
#:tFi?:

_ N(fiilii(m! f.Vst ini|i(p

-0- -t- -0^ ^ -^ Plus lihreiiu'iif .

hic. Je Ile [iiiis (ilii>;^
(

s »*iW

y/-
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l'. ue force in -vin . ci . ble Me tiful.

Moderato.

Ah! je vciiis ai.nie tant, Qne [lonr.

i h:*^

J
n^r»

—

*x

fP

È

•^ ...... : j... • >... „ i

Hl J J .N ^^é^ «' -7

.tant je voudrais >()n> être o.béis _ san . te!....

Poco rail.

Mais mon à . me sou.

Un peu plus lent.

I ^^o t^
^ ^^!jop -^ S*

^ ^^
dim.

dain est prise dépon .van . te Et H iu.vi.si.bles mains viennent,en cet ins.

^1 J
i j j ^^t=^

'^̂ ^^j' ' r I r

..KKI.K.IKN.

. tant. De me saisir, de me re . nren . dre... _Vene/.! L'henre secoulel Al.

a Tempo
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AM.II.lOl K.

. tendre, _C"f st tdut perdre, Ange . li . que! _ Il est dé.jà Iroii fard

Ne le senlez-vdus |)a>? Cet-te chambre ingénu, e M'ar.rè. te Cesniurs blanisde lil

Audaiitiiio^

M ^m^^

^ ^^ ^^E^

. flienr mont vè.tn . e. Je tiens de re mé . lier ma sa. gesse et mon

VP <-'^p>-<->^

inollo espti'ss.

art. Et tout i .ci sau . glotte, en blâmant mon de . part!

A.C. 8*28.
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«^; r"r"'~Tr Pfr ^n^^5
.If me Mii> retldli _ vé Kl (•.( - t.

i
*

V4;—î-3 S "^

J'j:m> uj^^ ^^^ =*=^ ^e :îi

hiinibi e nui >Hiivt' faut que jobé - i^^e àmesvdix.

. « . E^

f S
^

En animant uo

}-t»<)i-<-lu->tic.

peu.

sy
f

*

^ jj^j_ ^s rr? p r F r^i^f

i

il I.' faut!

KH.ICII'N

Kl . It's iienj'oiit jaiiiais jiiU' . lé si haut!

-^f^^^f-^

'4: .J3*

4 f T rr
w

f(>i2«^

je >ni>> ci'.iui qui
l'iii niosso.

ZÇ:s^^^
Li'> liciiv oi'iliolr _|-()i(licsliT

f i

/r ^^t>^ «=^=j-

Ti-
—*~v W

iH^ 'y r J r I
r ji^^ r

"'
i

^^'•^ ' i' i^ J --^
il, et le> lieui't's ?.(iiil hiè\f>l \(jiKnic rt|iiMi<«.sf/.,lula>. |Hiin- (lf> vv . >»>!_

l'oco int'no niosso.
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\N(.KI.IOl K.

Il

CHOEUR INVISIBLE

r." l'I 2'!^ Su|). \(ll\ DANS l.'Alll

^
dolce.

ki^i;\f,n^_ |

iMi.i^-' \H.y^^my » M I }^=M pp

d
i
^

m
n. •? pjflj ii<* jà3=^i

P
ff^

F=ïï= ^
\^

f-

All«';iiett<..

^¥
La voix fhan. taii.te Hii mis . seau Qui

1^
All«-;<rPttr)

^mh£ f f
,
f f f f ^.. !

i r F^^
OrchcNtre im\ r^ihli

to=^ ^^j *^=^ >=l^=5=

4^ r^i'Jij
i j ij,^ j iJ

—

vu
vient Hii rios Ma . ri _ Les ar . bres, les

U; 1.^ -•-#-#'
^ >..,^ J],^ n

^ i -i^ l i
'^ ^^=>i=^

f ''f '' tf=^^^
i \i ' \u '>j^^
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f r P'T
:p \\}(j f ^̂ \'''\U^ r f I

^-^
fleurs, Ih prai . ri Tout ce qui fris, souue en ce coin

h'"x n^

^^^^ .if ^r »
. ^- ^^ .t At Kî^i i ^

f -r -
'f -f

•

|
"r^- I P >'f Hr ^f

'

I F

^ j -,^É
Orchesli(^^

>^
il

Andaiitiiio.

^ih^.i_J r L JJ^J'^M
L-é . gli ou lai pri.

i •^-j-
iffl<-^

Aiidaiitiiio.
es/Ji

^^^ ,r 1
|

A'*<-"j^^^ÏÏTT^^ nin^ rr^^m^ ^^^
f—

^

is ^
1

^ Poco piii niosso.

Pif .. K
r- n- r

^ i ^i
1̂^

-r-,
ht litir luisoufTert, ai . mé, pieu

^ few tfe=

5^ ^
l*(><-<> |)iù mossi>.

If^
J J-;- J r^ ^- 1 m̂ f^iè

p>=f

^p/<{ "F r l—^f
U 1

,

Im^^ 'M
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même est plein d'un chuchotlement d'à . mes. Des encou-ra.ge.

.ments,desconseilsetdes blâ - mes Me sont parla brise appor.

Èm
r M^pP ^ppf 1^- ^- J'^^

-tés. Les é _ toLIes au ciel tremblent comme des

21
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cier.ges. Yol.ci raescom .pagtiesJesMer.ges! Ecou.tez! Ecoulez!.

IS
1? et 21^ Sopraiii.

LES \()1\. dolce.
'

m ^ 'J'JmJ j^^'ir h > \\ i^
^

Oui' no.tie \ol, à cette heu . le Far . fu - me ton lê . ve

i-
9

\,i g-

All. nou troppo.

m f r

Orrlies(re invisible^
-̂r-Jl
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Fcuigoù. ter toute aUé - grès . se, Vier.ge.

'^^^ ii À "i 4 ^/n é ^ .

ANGKLIQIE (diins l 'cnlh uusiasnie du T-acrilioe)

r t-F'F
?5?ç:5^^^"-—

./•

Poco rail
Ah! mon Fé-li-ci

.

siibislaiu_dep.se Du sort!

vi>l} ^
»

A\fc un peu plus de mouv'.

^.^^ rspress.

.3y

\.r, 8*28.
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rail.

^
F

r r j^ i> I

r

a Tempo.

fi
^i K in ^

§^ :3=^=

.cheiir!.

a Tempo.

i

Monter dans la splen.deur des sphères é-ter . nel . les^

#sUs| ^iéjf cJg
s ,J^ -a bJ-7w^

iir:
'f i-

itir r^
tJ^S^

ffi ^
i?fc=^

r 'f j'
i'

I

r
''^ F^r i p^ ' i' ^p^^r=¥=^

\t 1 r y 't

\oi.là leA ton premier bai . ser, dans tes bras, surtoncœur!

I

Eu auimaiit peu à peu
e re^epur!.

m
V7^-
JJ express^ * * * y

I
^ X y

FELICIEN.

W=p m
lu me de.ses.pe . re•'Non! tu me dé.ses.pè . res! Viens!

espresSj,,

Chas - se ces

mff^ f=M.^^ te â^^=^

tristes chimè . res. I.a seu-le vé.ri . té. C'est

^ * itf i? «f

Eu aniniaut toujours.

1fei
ligll|l;?g!g

IE

^f ff f-^r^lfJXly^^^
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ANCÉLIOL'E. («niidiiincniPnt rcde\êiiui- tn av »

É
ANGELIQIE (lui niontranl la fenêlrp oumtIp)

.:SîC
1 F r F F r F r

I-ÉI,I(!1K\ (.iw( eiii|i"rlinii'nt. Il veul la prendre encore, l'entraîner)
Faut-il 'lonc me jeter par !à...

^i
Jamais !

AU? cou fiioco.,

Ah!. c'est assez!

.

Moderato.

!'j ?
f? m ^ t

m
"W M

fp\

^-H^rJ' r r ^p^ p p ir ^ J0o> j^^i ^

Jevoussuppli _ e De n'être point cru. el... Partez seul, maintenant!

^
KKÏ,!(JtN (douloureu'^enient)

£
:& ffi

-^

_Pouve^-^ous esvpé.rer qu'un jour je vous ou. bli

^
^



\6G

p ^ > > ^_J n
p F r r r i

El vous mè - me. de ce (oiirmeiil NoiKiiiour . re/!

5̂

^
ANGELIQUE (calNH-H, t\Ml.li";iMl.', :i(.|ili\hc ;'i -on f™l.ilil.

aM'f un Irisie el lent sourire) ,.V aim.

r= ià

(IVHri,.n e-l yrr. A,' L, f.Mirlre

Lent.

j'^o j ij hir̂ m ^^=^

_Ouil...

Très lent.

len mour.rai... sii.re _

cxprens

.

lent!

Il leiid Ip"; bra- mm-- elle. Klli' di'inpurp iiu|i;i--ilili' (lu]i> \,i nn"nii' ;iMikiilc. Aliu^, IV'licien ;i un ^esle de rt'Milulion l'llri^'U^>

^^^^ ^*W^
s I T^l

m^0^ ^p
i'

-ff tf r

/^"^f^ PP^
.iiicp >Mr Ip balcon pI (li-(iaraîl dan- la nuit. UpsIpc spuIp, An^'éli(|UP (pnd dp-cs|.pri'niPiil Ips njains Mrs les Ipni'hros

più iiioxsii nppiir.^

S
il. ifm ^ m ^^= ^m

1m
>„ . do.

l9r ^ M-
> «r p p gt^m^*

|iuis rploniliant ciininip hri-pi:, pIIp pciatp iMi saii^lol-

L}„.g„.^: Modeiîito.

;i (oiU- Idinbe.

AllarKiiiHio. H-

Fin .lu S'.A.I,
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ACTE IV.

6': TABLEAU. a: TAHLKAU.

Chez Ji'nii (l'Hniitcca'iir. Uti oraluhr a leveclif.

Moderato poco aii(l;iii(<

PIM^O.
f ^ i? rH I

I

A. C;. 8*28.
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a Tempo. Oii \^ye la toile. (Jfan est à Sf'»"" S'il' son prie -Dieu, absorbé

Poco rail. express.

^tj^—
\ r.^ r-rxj j rrj. iH

Ah! douce et chère morte, é.pouse tant pieu.

Leut.

X n^ r iterr prTfîfrTH^^
lé.e! Le Ci»l permet queje t'ai

a Tempo nnidcrato un poco and'.*"

rue toujoni l'disi

express

^f .jj-mj.^ èrf^^ fi

'^ ^^̂̂
^r " rr r Tr r TTr

A..C.84iiO.
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cre _ scendo poco a pocn.

aux heuresde lutte _ où l'âme est déchi . ré . e, C'est quandj'évotjue en mqi ton i

.mage a . do . ré . e Que je sens Dieu des . cendre a mon se.

^7^ 8v: -. rail.

a Tempo.
P

M^m±4: fi=

Allegro cou f'uoco.

KKI.II'.IKN. (eiili-iinl >iclenin].'iil)

4 /yT%f7p
^'(avci- plus^de force)

F=^ ^¥=^

Mk

v^=? W ti
/ ' '

y t

.Mon père, eLIe se meurt!

(^urpris, inquiet)

on pè . re, Angéli.quese

^ ^m
Moderato, librement.

^ Fé.li.el.en!

IÉ3=fc

^3 X -

A.C:8ikv8.

22
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Uf l-,-vi,|l;,nl)

meurt! Mais non, non! Dieu vafaiu'Un nii.rade! C'est \ous qui devez la sauver!—
(siin^ ruiiipreiiHrc)

Moi!

(s';itiini;ui()

m 1^^=^^ ^>^=^
r '^p ^

p p

i>> .* s
_su. . le nior- tel. -It (Juand sa mère a nien

.

^^^^mrm^^^m
m

\x: (1428.
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f

r^ r r
•

p f r ' r r r r f h ri ^ ^ r
Mun père, aLlez-vous donc aii.jouid'hui l"a.che . \v\''-

Pofo

^ r FFp-pFVPpiP ±^
vous que le ciel en demanderait comp.te.

(HV*'r une ^r;iiide diuiiitt*)

Me iiLgez-vous,n1onfilb. et me con

g r~t-

f^
meao mosso. Me jiLgez-vous,n1onfilb, et me condamnez-

I ^W
9: tf u É^

^^ »Ie souffletant! Pardon si ma pa.role est promp . te!

Meuo musso
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^JEAN. Il fautme sui .\ie, Entendez-vous!

nrp

. 0. ^
^\-^Sr

$

Je nepuisrien pour el

.

. le!...

librement. AUegro.

f f ^r~=?=^ •; y

-!> J pi3
5^

•; t-^>-H^

a^ ^^ ,/• ^«==» ï ^«f^ p 3# ^

cinq, qui guéris, sait les mourants,_ vous,mon pè . re, Demande/ un mi.
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.racle, etqifà votre pri.è - re, Dieu fas.se se diesser l'enfant desoulin.

j«S â ^

_Laisse-moi. J'ai dit non! _Ah! cette pâle i.ma.ge Qui

Allegro molto- libremeot. Moderato.

res . te, je le sais, \i . vante en vous toujours ! Cet. te femme au

Poco a poco mcuo mosso.

len.die vi.sa. ge... Ma mè . re... E.contez-la dé _ t'en .die mon a

A;C.8»t'8
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i
î^

iixenieiil cIh .Iwiii qui éruule cf i|iil -uil d:iri~ une siud' de -lupeiii)

do/cis.

^ X ï

F IpF M f?^
Aiidaufe.^ ^:

Ne vous dil-el. le pas ti

=^^=?
$w

'yfhij J
i

PP dl'/cis.

r/jrfus

.

sS
fY-' LU ^d^

.f^^-^-^^H-m- p
i r r-r^i'^'^

j'aime Ainsi que vous laimiez vous -

m

è , me? No.lie deuil à sa

d'accent rt dr rlndciir.pi
f F rnrf-tP f r r I r p r

''pËEÉE-

votre humaiii.fénior.te Quand von^i me vo . ve/ fou de rage eldedouleur?_

M i.- J.

(^» i
i? -i^ P

"U

i^
y> oi'prcKs.

i



17.-,

'-pT^ r ^^\nçhu.W=^=X--
Quand, ponijiiié.rir ce ni.iUanspi.tié ijiii lem.poi- . (e^ Je >iens vous denian

/^''" /Vhs- d'iirren/ >'/ tli' rhalfiir

Kt?^^^
—

'

^-^ ^ ^ zw »>t'^ U

M_M<'/i _ do poro II _oot'0
I

•^ l' • I > 1

-pf=^f F^rF^Pf^S==F ^
dei- votre aldeàdcuv^e . noux! Quoi! c'est vous, loixjuil reste eucor une espéran.ce.

i HiJj m Blœs
1

iS'-wT! xU f •

^^^^ P -1*

r^r •? y
f

Qui me re.fu.sez Dieu!.

.lt\N.

— (niaîlri-.ii[]l -;i coliY.-)

r înn rp= ^^=^

Striiiscudo. C'est tiopde pa.tien . ce!

Più naosso.

'',± ^ \>^ ^ :Ê: tA \>j

$
./•

f.^

m .̂ Tf .fff^
Ah!

1e

'
it " hk =»^»

—

^~y~£Wk=r^ ;^' •) -ji

Mon fils. le. (i . rez - vous!

S yp

L̂fïf* !•*j^» * --»^» #-;« *;» *^^ ^Wl^rF » ^̂
^^ ï^^^

A.C. C+28.
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l'KUCIKN. (o'i)bns-;inl p:<>. hm^ <). lui)

1fe=^ ^̂
Pour ni . er

Eu élargissaut uu peu.
si la clé .

^ :V:

r FM'
#-4^^

F^r ç
' i'

t:
tz

.men.ce di.\i . ne

M

Ar . ra . chez - le donc de vo . fie poi

lA^ ïtw

^l-^tf^f-g^f^ '^rJTvrTTt
^nmU^^^Btf^f^
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f̂^^iziiiL_-^_^-g =^=F^ ï
Vous a . xez pour fo» . jours re _ ni _ é If p;i-

A.C.8*28.

23
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^ (il ~;iiij;lo(le lii face eiilie Ip> niaiii> •( *' appuie au fond

me.
Ail!' ma nuu troppu.^ i î

t^F^.^m m
fiJ^^2Lj^-WW%- ^^m

J.t lus simliiiu il i:ifn i"^mI'.

ro-4^
5 ^3^ fil.

A.f «!!«
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rail poco.

Quasi and'.''
(peu H peu, Krliripii sV>( relouiné hI il m' iMppmrhi' IW'- l'niii jusqu'au iiio

.nï«'nf où .Irriii sr j-cImw. Il le I ''warde n\ft' un ^irand s;ii,i^*fni»'nl df joie,pui^ 'nniljf à ^p^ (lii-d^ 1

-Ta niè.if m'a par . lé! ,1e fais se. Ion ses vcetix! Va,

arche le premier. Si Dieu veut, je ^en\!_

Largo. ^

A.C . 8428,
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La (uil<- tombe i:.|.Kl.Miir,il.
^^,.„ ,- ^^„ ,„,,,. ^/„^ ,,,, „„„„,,,„^„/

I-.4-:

S

siifa ^ gëtf #

é^^^^
CiMi moto appass.

g—=-^ *^,

ïf^̂

m 4a
./

ifc=5:^^̂
I

.ii^-fX.-tJ'. i'ir

m
^- ^p fil ^
:^- :c:c. y X l»—r-»

t: :p -*

r» r I I -^

rr<-//.

î' rs/iri-ss.

m
î
feé=É

ttt il

4.fcÛ

V.C.ÎUli!^
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i 't^¥^'^ à
-* .:

t^ M. ^M
mm

AlU'Kr».

(

r ZMu. —

K

I 1- ^^m ^^^

< j.r

} ^#H"^^fff ^H i i i^
Mol 1(1 fil

S

\.C.r;+;^!j.
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7r TABLEAU.

La chtimbre d'Aiif/é/iqiie. On a couvert les vieux meubles de leiitnres blunches.

Tout est blanc, les murs, les meubles, le lit ou repose Aiifi^iifue, iiiiiiiobile, lis yeiur clos.

Il peiue aperçue au milieu de cette blancheur. Des touffes de yoses blaiiches gurnissmt la table

sur liiijurlle brûlent deu.v cierf/es daus des flambenu.v d'argent et ou sont des bassins de métal,

une aiguière, des linges prépares pour l'E.rtrèmc-Onetion.

r^^rMi

Ou |p\e la toile. (Huburl et Hubertine, désoles, son! ;iiipiès d'\nf;élique)

espresft.

^it-^ y I-

P
p r r é

> i' j) > ^
_Ses yeux ne s'ou.vrenl plus! _0 pauvre à . me sain _ le.

.

? u f u I

»

Ŝ



1S.3

mHVh/î^^ ^sz^ï
niar. (\.

^̂ ^St
Les pai' (oi «ouf.ferts, imn-Ifs a .

1
lrfc=fc

tf IiSg p^ ^

^
1^ 1/

j
*

hé- fé

p I p s»g=ff rrr' r
é-ié.ranl IVii-fant morte à l'enfant ré.voLté

^fe F p r F -"f—

^

m&i
f
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\)U . le, tu t'en vas, au ciel pur em.por.té . e, ,\()us lais

pu. re, tu t'en vas, au riel pur em.por.té . e, .\(ius lais

.sant un remords,_ L. ne peine é.ter . nel . le!

.sant un remords, U. ne peine é.ter . nel . le!.
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III lU.IMINK

_4 t.

( tllllflll J.'.lll .-1 [.-• CI.TCx (jui-,

Ki'liiii'ii (|iil s-^r^firiMilll,. iiii „iiil )

Ah! Nui. ci Diiii qui vient

/>
' "-• p,Tl„.-U-..)

551=

If ^
f r Lï^

Librement. QiKii! MdMseigiiciir!

m ^^=^ &E

pp^ p

^^j-j.iii>j'j^
tard et I)ieu ne la sauve.ia pas!

ï ^^
^

Fax hu-ic d(inin.

Lent.

^ i=^^
k*

^9H^

f^
(.iL'aii pose -ur hi ti.lil.' IjUiiu hr, eiilr.- le» d,-u.\ ci.T;<e~, le> Saiiil.-» Iluili-

.•Il Ir^raiil d;uis l'air !. >i;;iie de la croix a%.-,- I,- va.e H'ar;;enl )

3m̂
IJIIX ( I.KIICS

_P.

k > ; i' ; ; }}}}} j' > I J
f±4r

Et (ini.ni.biis ha.hitan.lilins in e . a
Ml

1 M?^ ^ -5^

^ I^?=â= H
(1) . ,

"

\ rOpéra-Cuniiiiiii'. nii (la ve du -i^,,.. -^ :,„ ,i^,„. -^ ,.„ m,|,|,i iniaiil I.- |mioIi- de- (leie- e.l lell,- de .1,-aii :, la

-ure iiréi-^leiil.-. I.a mi ii -ri iiidii|iie.- in il aux .", ,,;..;,•, -ni>aMle- e,| .'-^d. iiieiil niedilié.- \ ,; ,'u-2;;
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LA CEREMONIE— l.^i l.,n>.lirli I.- |., (h;,inl.rp_ Vpiv, ^nuii aiipin.lu^ I.- . lurilix if.-> IrMc d' \n:;.'li.|ii.-,

Modt'rato. La lomli- \;iiil mil- noue du lUoiiv! |ircci'(liiil.

pft THEME DE LA LITURGIE CATHOLIÛUE

l' Y \, àm —'——n \

—

:

n —rr

^j3ï:

t>
i;l " *> -o^—rj-— —- -0-* -^ -»^ TT -t*

liiiiji'iiiN >:in-. I !.iiii:ii-.iiiii i-, Jiiiii pii'iid le hi-ilUil'i- ft r;ispiT»<iir; i'(, lidiili'. i(ui' Irs (Jciis lirj |)|i'>i'iiIimiI Ir riliiil

.iin.-il. il j.il.- cir l'iiiu b.-iiite -.111 l;i luouiMiil.-. l'iil- :i - l.iiiiif ï.m> h -- ;i>M>la iit». il l.v. a-prrpj'i Irur lour.

^^=^ -»- ms«—«-

/^y>

^ o n ot» " n o ^* o =^
-»«-' -«^ ^ ~

:i:î
-** t:t :^ -a

a il hr l.i rlr.inilti

»li;illii Mir

^^O «—«—

I-. I.- ii],ul,l.->. !•> iiiur^ l)l;in, >. Lursi|iif, i-ii p;i^~aiil |ll.•^ il.' \;, |i.irl.-, il ^.- li(>u\

II- -•uil, ~^.ii;;l..la,i(. il Vsr |,:ir lri.i> loi-, l'aspersoir .1, irim ;;.->l.- IhuIJI le beiiil )

^> » <>

» " }{ W 8^8 ^^{

pp

^̂b
^=o—• »—©- n " t»^ 3£=z:p o o w
:xi o—cr- o *'—o-

JCT := lit TT -e- '^' -*» -*«'-»

g
LES ONCTIONS. PP

fe n-^
-A .P' ' P'

*

^=#4:3;

FVr i>-l;iniS;ittcl;iiiiL'iic.li .

i :iS=g fe

S
/^P

PP Lihi-eiiHMil

.

i iE& 3X:

-^Bf TT T}- ^ ^

r p^ rrrr' pif grrfrr^v r- rr rp
Il . iiitii. tl Mi-.uii pi . i^ . MiiiiiiiiiiiiM'. finir, (li.jim, in.iliil . ^i-iil li.ln

i
K ^^ &

^
~n~
TTTL

TT

"TJT
"TT

M* \ |-()|.,.,,,.(,„„i,|,„.. „„ , d„ -i^ll- -4" ail «i(!ll.- -<^
I»..;;.-

IXH.

A.C. B4i!!J.
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.|,.,lll l,.;.,!, lU. III. Il •. . |.- vi^M'- il.- 1.1 iri'ix -Mr !.> )Pilll|>ii'|-.-~ lil-llH--—

.

I,., „'i, ,11. ~. U~ iMi -. I.' \nm,h- .1 I,- ,l.i,\ in.iin- i.-ii..i -.•> s.,, t-.'r.ip)

^rr - r^f-^
Du . iiiiinwqiiiilijiiiil |tii m - ^im ili . tiiiii, <i -<lii - la . tiiii].

imr <[ »,-l.l !.• |.h,..-|-.l.,N~ 1.1 Ml^iill r.ii.l.i- l|-\Mf;vlM|M,-)

\(,\: f f, Tj T
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III HhliïlNt.

-A- PP
( L;i riMiu d'An.m'Ij.iuiMii.-ilr

rrlijtubt' sur su puiU'iiH- i

iàmW
Â . iiifii.

PP
,1 ,1 s.- In,,,,,.- >.r~ .h-

j,„,|.ruux |,l,.,l, d'Aiiijrli,

la ,„,.,„l ,„uj„

»''rrrl,pi'Ai'
n '-0—
A . URIJ.

IHHKin. pp
iiKiii |iè.it'. pri.

w. K
VPV

m ^
A _ Mi eu.

m̂
- loriiii).

LKS ( l.tftCS.

m m
73 ^TJ
A - ineu. ,,^,

S— '

-^ Piîi nioss()
'~

M Y ^ r^
•

M:\\ (:f>,M- uiir C.i pr„l„ii(l.-) "(/'

^S
huvar

Sri

(^^feiKHa^JEJ I

ffi) iiîj

M) Si ,111 f;,il h, .-.IM,.
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dfiix fil . l'iiiitr j-Hp - |.el Je Votre i-né-l-ni . -a - hW bon.

,,.,is U.f-n . n.(VH-mu. à.n...|.v>linml.l. .1
nn,,,lon.nt ,"""

"tll.

\\: -siiiîi
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(aMT M,|.-lllli|r)

r-n'r'r^- I /K^ -^—

^

(Il -• |..ii.-h.- %.T, Ariï.-li,|ii^ ^( 1:, l,,-,i>,. .,„ |,.,uil 1

I
M

eux.

a Tempo.

g i,^

E-Ooiite/, Sfi . ^iieiir! j^"*:^

^¥^:g^ S*=^ t&?

^
/> ,f P !/

^1 Cl rgg- ^^ ^
ĵî-^

^ -s- -!& MoKo rail. Tiôs li'iil

'̂Si Dieu vent,

xl'H ;

j*'

S^ I f .
ttr—ti^

i/i »i

.

pp^ J
,

I

jî^i i ^*2=tip=-¥ ^ i^

(\M^.'li,|ll.- OIIM.. 1.-

a T<'ai|)o

) H^^IICIKN. yUH'IM) l«Mll<».



^i' ' J^;j^;^
i
> pff rirr r r ffr~r

.Hais. MdiiM'ipiitiir... K- savais Que jt' tieniiiiinais jiasi-nco . re

»Li^ LilliH^f s
r^^^4W^ 5^.-^ -^^v "aif-r ^a:/-;

' ^^Lr-r ':£^~r

4v>J''J'J0 rrir r ^r r i ^r .'^pjsr J

i

El qii»' sPLivim-iil jf \\ . vrais Tant^yifaucher prin . ce que jado . re

^ m^ m
JIhh U

/'/j

^c^'Lrr ^^'E£:r-f -£L--r

4'_J J J
J I j. Jyi) J^

p F r
^' -^^ I''

Mes Sain _ f«'s nauraient jias a.che.vé He m'u

5"

^^^^^ ^^ S

^
A.C. 842a.
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. lez mou re . ve sacocini . plir,

J'
^

J'-, ^

"^^g a^
ji i/r/>

•ail.

^^tF
^/J espre

^£ '^ ^

'^^'r r rr
i
''-rnT f

'

r- ^

A.C. 8ti!8.



(Au (ciitrf du Ki'uupB, Jeau eiiluiiiie le <h:!nt religieux)

Laii.da . te. pu . e . ri, Do. mi , num.

Allegro.

Lau.da - te iio

$ 3 Î w w 9. d Y4 =^=^^
'«/•

sr
^ * ^
^M I

^^̂ 5^ 9=^ fc:g^rT2 :

T5 ~

. WGELKjLI-:. >>/J ^^ ^ Itm:

Va, le.xis . ten . ce î^e me . su . re

HLHhHTlNE. pp

^ \<'

Tu
F E LK; 1 1 N . mp espress.

9-. "^ -9-

VI . vias, ô chèie à me pu _ re!

r r r
y'1= ^^

Tu vi . vras, chère â me pu . re,

S Mi_

I' I r r r

Tu vi . vras, ô chère à me pu - re!

25
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^.^^^ ^
I

o J
I J J J

Au bon . heur que ' l'àme a gou . tel

f 4- i J 5 ^
et nous ras . suDieu te sou . iJt re!

f ^ =5=^ Q _ _

tré . sor. re . flet du ciel. ô beau . té!

'')'-\
{' [^

f
I

"•
I r f f~1

^^-
I
[^"

lieu te sou - rit et nous ras _ su

m JL

i

LES CLEKCS.

Sit

Sit no

^ f: ± f: a

fntfl
f^t-r-f-

*=>

'w- ^^

i^ -»

Do.nii.ni be _ ne . die . tura, Ex hocnunc et us.que

len Do.nii.ni be . ne _ die . tum, Ex hocnunc et us.que

A.i: H4i:!î
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P

'

T'fp
' '" rn

fc-^
J

I

o p J N j J

mon . de. Si

i
je puis a . \oir la douceur pro

J I U j
te.

I
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